
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Le Fraterniste : organe de
l'Institut général psychosique
: revue générale de psychosie

/ dir. Jean Béziat

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


Institut général psychosique (Aubervilliers, Seine-Saint-Denis).
Auteur du texte. Le Fraterniste : organe de l'Institut général
psychosique : revue générale de psychosie / dir. Jean Béziat.
1913-12-05.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées
dans le domaine public provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-
753 du 17 juillet 1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre d’une publication académique ou scientifique
est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source
des contenus telle que précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France » ou « Source
gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation
commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service ou toute autre
réutilisation des contenus générant directement des revenus : publication vendue (à l’exception des ouvrages
académiques ou scientifiques), une exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit payant, un
support à vocation promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété
des personnes publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent
être réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits.
 - des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est
invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et
suivants du code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de
réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec
le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur,
notamment en matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment
passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


y le n»
NUMÉRO'

médianimiques

4me Année. — N° 158 — PRESSE D ' I D Ê ES “ 3 Décembre 1913

LE PLUS GRAND JOURNAL DE CONQUÊTESPIRITUALISTE ET D’ÉTUDESMÉTAPHYSIQUES.— PARAIT LE VENDREDI
PROPAGATEURDES GUÉRISONS OCCULTES-PSYCIJOSIQUES— Téléph. : 24, Siü4e-Noble(Nord). Exclusivement réservé au journal.

« ÉTUDES SCIENTIFIQUES. ÉCONOMIQUES & SOCIALES. - PSYCHISME, OCCULTISME, PACIFISME, FEMINISME, PSYCHOLOGIE

SALUTATION FRATERNISTE

Le « Fraterniste » à ses Abonnés, à ses Lenteurs

r'Déoembre1910— 1er Décembre1913
Voici donc trois ans révolus que

le « Fraterniste», avec une inlassable
persévérance, un zèle que tient plus
d'une mission apostolique que de la
volonté humaine paraît hebdomadai
rement — d'abord imprimé à qua
tre pages puis à six — Je suis con
vaincu que le jour est proche où ce
sera huit pages et même dix pages
que l’Organe de la Grande Loi Psy-
chosique offrira à notre fervente ad
miration, à notre ardent désir de
nous instruire, de progresser, d’évo
luer.
Que de chemin parcouru,que de pro
grès accomplis, que de bien et de
bonheur surtout dispensés par ses
directeursdepuis ce jour anniversai
re du 1er décembre 1910 où « notre >
journal a vu Je jour !

Ce fut d’abord le vol incertain,
mais prometteur déjà du jeune ai
glon essayant ses ailes en dépit de 1&

tourmente et des abîmes.
De tous côtés en effet, à son appa

rition sur les hauteurslumineuses de
la Pensée et de l'Ethique spiritualis
tes, de tous côtés — mais d’en bas —
s’éleva une sombre clameurfaille des
mille voix de la raillerie et de l’igno
rance humaine, et des cent mille
bourdonnementsde la jalousie et de
ia calomniecléricales,

— « Quel est donc cet avortonqui
prétends’élever au dessus de la fan
ge terrestre où nous nous vautrons
dans l’inconscience Stupide et l’égoïs

me général?

« Eh quoi ! cet oison ridicule pré
tend ouvrir ses ailes et s’éleverdans

un essor vers le soleil de FAltruis
me ! Il ose, ce présomptueuxvers le
ciel plus haut et plus lointain encore
du Spiritualisme,pousser un cri d’es
pérance, clamer un hosannah de dé
livrance !

Braquonsnos vieilles arquebuses,
rouillées par les préjugés, sur ce
jeune téméraireet rappelons-lui, en
lui envoyant le plomb de notre im-
béeitilé et de notre intolérance,qu’il
est dangereuxpour l’homme qui se
senl des ailes de vouloir planer de
haut sur les bassesseset la désespé
rance de holre humanité !

Mort à cet assoiffé de l’Espace !

Mais le jeune « oison » avait la
vie dure et le- vol rapide.

Il tenait des Grands Aigles de l’hu
manité.

Et ii le fit bien voir à la foule
hurlante de ses détracteurs, à' la
meute clabaudante des hommes à

cœur d’animal se traînant pénible
ment dans les bas fonds terrestres.
Malgré les railleries, tes calomnies,
les pièges, il s’élança d’nn coup d’ai
le dans les plaines de l’Azur et., ce
fut pour ne plus descendre.

Aujourd’hui le jeune aiglon est
devenu l’aigle robusteà l’œil perçant
l’aigle qui, sans en être ébloui, fixe
le soleil, et de jour en jour plus vi
goureux, ouvrant ses ailes aux souf
fles vivifiants de l’Espace, il s’élève
toujours plus haut à lia conquête de
tout ce qui est grand, beau, meilleur,
sublime, éternel et infini..
Donc aujourd’hui 1er décembre 1913
le «

Fraterniste » enlïre dans le sta
de de sa quatrièmeannée.

|
Oue ce jour anniversairesoit pour

nous tous, fraternistes,marqué d’u-
: ne pierre blanche.

j Aujourd’hui, plus de quatre mille
lecteurs vont jeter les yeux sur ces
pages ; ils vont méditer, s’assimi-
,er les hauts enseignements, les
grandes vérités qu’elles renferment
et à leur tour, échos du Grand Echo
du Verbe Fraterniste dans leur
cœur, ils vont le répandre autour
deux, ce verbe d Amour èt de Lumiè
re, générant ainsi une atmosphère de
boulé et de spiritualité qui n’est pas
sans actionsur la Psycho.segénérale
et déterminantede l’Humanité.

D’autrepart, aux Instituts Psycho-
siques — aujourd’hui au nombre de
cinq, c’est par milliers, que, accou
rus de tous les pointe de l’horizon,
les malades, abandonnés par ia Thé
rapeutique officielle impuissante, el
les désespérésaffluent

; c’est par cen
taines de"centaines que tes guérisons
extraordinaires,miraculeuses — s’il
pouvaity avoir de miraclesdans l’or
dre déterminantdes choses — les
guérisons éclatent, se manifestent
sous les mains bienfaisantes de notre
frère Piliau.t et celles de ses dévoués
co-adjuteurs nos frères Eormier,
Emaillé, Lauvenuer,Dubois, Lecom
te, Lesage, Dobin de Tavernier, Ve-
rez, Neirinck, Macrez, etc.

Eniin autour de M. Béziat, le dis
tingué et vaillant directeur de la Ré
dactiondont la voix entraînante chas
se ies doutes, raffermit les convic
tions, dévoile les splendeurs intérieu
res de la vie Université,de nombreu
ses personnalités scientifiqueset lit
téraires, toutes éprises d’idéai et d’a
mour, sont venues se grouper pour
répandrepar la plumeou le verbe tes
enseignements supérieurs qui font,
des aveugles que sont la plupart des
hommes, des t orits éclairés n’igno
rant plus les g ides lois de la Psy
chose qui évolue lentement la Natu
re entière, des êtres conscients de
leur radieuse desiinée dans l’Eternité
et l’Infini.

A l'aurore du XXe siccte, ce siècle
en lequel le philosopheet le penseur
sentent fermentertout un avenir d’é
panouissement spirituel pour notre
humanité, ce siècle où commence à
germer, à surgir de l’humussocial,
où se décomposent les institutions
surannées du Moyen Age et de la
Monarchieet les théories matérialis
tes de la Science d’hier, la moisson
future des âmes du deuxième millé
naire d’Occident,

« Le Fraterniste »
est apparu.

Tour à tour, laboureuret semeur
idéal,

« Le Fraterniste » a pris en
ses mains solides, ia charruequi dé
friche les terres de l’Avenir puis a
répandu en des sillons le bon grain
du Spiritualisme, el voici qu'inlassa
ble, courbésur le sillon toujoursnou
veau qu’il trace chaque jour, il con
tinue son œuvre d'assainissement des
âmes, .son labeur de salvation.

.

Honneur donc au « Fraterniste »,
ouvrier d’Amour et d’immortalité !

Mo&Lneur à ses vaillants directeurs,
à toute sa rédaction I

Le succès déjà couronneleurs ef
forts.

Mais le « Fraterniste » ambitionne
des triomphesplus hauts et plus du
rables encore.

11 voit, à l’horizon des temps (son
horizon), il voit dans une apothéose
de lumière qu’il veut atteindre, qu’il
atteindra, le bienfait que l’humanité
toute entière retirera de sa lâche quo
tidienne, de ses efforts incessants
pour la Cause du Beau, du Vrai, du
Bien, qui est l’essence même de l’E
tre Suprême, du Créateur, du Père.

Ce bienfait nous l’avons jadis dé
crit en quelques vers qui peuvent être
appliqués à nos amis Béziat ett Pil-
lault et nous nous plaisonsà les citer
ici en témoignage de haute estime et
d’émue admiration.

... E.t vous, ô précurseur,vous du haut
[de vos cieux,

Lorsquesur vos moissonsvous baisserez.
[vos yeux, ’

Vos yeux d’extase et de lumière,
Vous sentirezvotre être inondé de clarté
Et Ruisselerdes pleurs, d'ineffablesbonté
Oe votre idéale paupière ;
Votre esprit exulter dans l’éternel séjour

4.300
4.200
4.100
4.000

Quand, des ombres d’En Bas vous verrez
[chaque jour

Plus nombreuses jaillir des llammes,
Puis enfin jusqu’auxcieux. Sublime as

cension.
Grâce à vous qui vouliez leur libération,
Monter le cortège des âmes 1

.En terminant, frères Pillantlt et
Béziat, permettez moi d’être auprès
de vous et de vos collaborateursl’in
terprète de la foule reconnaissante
de tous ceux que vos pensées, vos
paroles et vos actes bénéfiques oui
arraché à leurs soufrances morales
et physiques de tous ceux à qui vous
avez fait entrevoir les cieux.

Par ma voix, tous vous expriment
ici leur ardent attachement à votre
noble cause el s’engagent morale
ment à la répandreautour d’eux, de
proche en proche, afin que de jour
en jour s’affirme plus près de nous
et en nous l’ère de l’Avènementdu
Fi s de l’Hommedans tous les cœurs:
le Verbe d’Amodr el d'Immortalité..

Léon COMBES,
Co-Directeurdes
Annales du XXe Sièc'<e

ROUBAIX

Ive cinquièmeinstitut
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L’Iristilul Général Psijchnsicjue de
S in le Noble serail-il gâté de lia Gran
de Psychose ? C’est à croire !

Il vient de fonder un nouvel Ins
titut à Roubaix,juste aux confins des
deux villes : Rouhaix-Tonjrcoing,

dans un coquet et spacieux immeu
ble de la rue d’Alsace au numéro50.
Mme Dobinde Tavernier,qui depuis

un certain temps travaillait au sou
lagement el la guérisondes malades,
rue des Champs, à la Salle Artisti
que, vient donc de vote ses efforts
couronnés. Elle esl accréditée de
l’Institut Général Psychosique par la
Grande Psychose qui l’a désignée et
lui a confié la conduite de ce nouvel
Institut des Forces Psychosiques qui
prend le numéro 5.

Les guérisons surprenantes que
Mme Dobin de Tavernier a déjà ob-

4.296

tenues sont, pour l’Institut Général
j Psychosique de Sin le Noble un sûr
T garant du beau succès qui l’attend

dans ces deux villes très populeuses
et si proches de te capitale des Flan
dres, Lille, qui ne manquera pas de
lui fournir un grand appoint.

Donc, à l’Institutde Sin le Noble,
se sont ajoutés ceux de Béthune,
Lcns, Amiens, et maintenant Rou
baix. Tous les fralefnist.es voudront
leur souhaiter le meilleur succès.

InsUtul Général Psychosique
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Graphiquemontrantla progressiondu « FRATERNISTE » depuis sa fondation
Décembre 1910.

MÉDIUMNITÉ D’INSPIRATION

Le Christ a dit en substance : Va et je te soufflerai les
paroles...

N'est-ce point là la preuve de la médiumnitéde la psychose ?...

Les abonnements partent du 1 er el
du 15 de chaque mois et sonl paya
bles d’avance.

Toutedemande do changement d’a
dresse doit être accompagnée de 0 fr.
50 pour subvenir aux Irais occasion
nés par ce changement.

L'ADMINISTRATEUR

pii® ms iisriKs
En présence des nombreux désirs

qui nous sont exprimés d’assister
aux séances de lévitation si brillam
ment réussies, données par Monsieur
Fernand Girod et Madame Mary
Démangé, et voulant être agréable à
ses nombreux lecteurs qui trouvent
le prix d’entrée un peu trop élevé, la
Direction — d’accordavec Monsieur
Girod — a décidé de baisser excep
tionnellement ;,e prix des places.

Nous avons consenti ce lourd sacri
fice dans la généreuse penséede per
mettre à chacun d’être le témoind’un
des phénomènes plus troublante
du Spiritualisme expérimentalmo
derne. Nous adresser d’URGENCE
tes demandes d’admission. Prix d’acl-
mission : 5 lûmes.

LA DIRECTION

Les Nôtres
WWV

<(La Réconciliation»: « Die Versoh-
nung » organe de.l’Institut

« Franco
Allemandde la Réconciliation» dont
ia directricefondatriceest Mlle Hen
riette Meyer (1) vient de publier le
très intéressant articulet suivant de
notre secrétaire, M. Emile Christo
phe :

TOUTES LES DOCTRINES

Patriotisme et Réincarnation

Cest, un préjugé uniquementimputable
à l’ignorancequie la maxime qui prétend
justifier les horreurssanguinairesdites au
patriotisme,'et qui s’exprime en ces 1er.
mes : « On doit détendre son pays imiaj
pour conserverla terre où ont vécu, ont
soufrert el où sont maris nos aïeux. »

En effet, suivant la dnctrilne réincarna-
tiônniiste, qui fait renaître les individus
dans des conditionsde temps, de lieu et
de situation sociale proportionnellesau
mérite de leurs existence» précédentes,
conformément, à cette loi, nous- avons été
et. sçrcm» encore, de toutes les patries.

Ainsi donc, nos vrais aïeux ne sont
pas les prédécesseurs de nos père et mè
re actuels, mais bien, et uniquement, Cha
cun des couples qui nous ont successi
vement donné le jour dans nos incarna
tions antérieures. Et ces procréateurs
sont presque toujours de nationalitésles
plus diverses. En conséquence, et inéluc
tablement. pour aimer la patrie de nos
ancêtres, c’est, pour nous une stricte
obligationi jmjbrafe d’aimer'. toutes ifssi
Nations et tous les Peuples.

Voici théoriquement, et .très succin
ctement exposé, les résultats formidables
qui découlent de longues et probantes ex-
périmenInitions transcendantales, et. nous
assistons présentement à ce réconfortent
spectacle de voir le spiritismes’allier à la
science pour conduire les hommes, dé
sormais collaborateurssincères et dé
voués d'une même œuvre d’amour, vers
lès joies ineffables de la Fraternité uni-
verselle

Emile CHRISTOPHE,
Secrétairegénéraldu Fraterniste

(1) Tous ceux qui aspirentà la Paix
du Monde, but sacré entre fous ont
pour devoir de s’abonner à cet orga
ne ;

G francs par an,

Bureaux de LYON (Rhône) :
M. BOUVIER, Magnétiseur-Guérisseur

12 Uia
7

Eue Sébastien Gryphe,12 bis

Bureaux de PARIS :
Paul NORD: Société Echciip Universahsla

86, Boulevardde Port Royal, Ve

VN AN. 8 Fr. »»
6 MOIS. 4 Fr. 50

ABONNEMENTS
pour

la Franceet les Colonies
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Paul PILLAULT, Administrateur OQO



LE MOUVEMENT FRATERNISTE

Les Travaux de nos FRATERNELLES
mm wmmmE i

qui se tiendraà Lille, le Jeücli Z2S Décembre
1013, s’annonce admirablement.

En voici le programme utile et attrayant.

LE MATIN

A 10 heures

RéunionGénérale de tous les délé
gués des Fraternelles,58, rue Henri
Iiolb, salie du Petit Paris, à Lille (dès

maintenant adresser d’urgence les
adhésions à Monsieur Breye, secré
taire général des Fraternelles ainsi
que toutes les propositionsayant trait
au Congrès.

Dernier délai le dimanche 21 dé
cembre).

F La question si importante du
Fraternisme et du Spirttisme sera
l’objet d’une étude approfondieavec
l’avté des délégués présents.

2. Méthode de ‘travail à adopter.
3. Créationde aections enfantines.
4. Constitution de caisses de se

cours.
5. Création d'un Groupe central

composé des députés de chaque fra
ternelle se réunissantdeux fois par
an en un siège à déterminer.

6. Adoptiondes mêmesstatuts dans
toutes les Fraternellesdans un but
de cohésion.

7. Lecture des rapportset proposi
tions des Fraternellestrop éloignées
et ne pouvantse faire représenter.

LE SOIR__
A 3 heures

Programmede la Fête organisée par
la Fraternelle n. 12 de Lille avec
le concours de ïa Fraternelle n. 5
bis de Tourcoing.
1. OuvertureMusicale (14Q exécu

tants) sous la directionde M. Boîte.
Les morceaux exécutés seront de

1 Messieurs Boite et Pillault.
2. Conférence sur le Fraternisme

par MonsieurBéziat.
3. Chants fraternistesavec accom

pagnement par les enfants.
4. Auditions de compositionsmu

sicales.
5. Distribution des vêtements, gâ

teaux ett jouets aux enfants pauvres,
accompagnés de leurs parents.

6. u
Cri du Cœur », en un acte,

avec le concours de l’auteur.
De nombreuxintermèdes viendront

encore agrémenter le programme.
Marchepar l’orchestre,sous la di

rection de M. Boite.
Le piano sera tenu par M. X.

Le Secrétaire Généra!
des Fraternelles

Armand BREYE

bis

Fraternelle n° 2
DE BILLY-MONTIGNY (P.-de-C.)

C’est mine grande charité que de faire
profiter nos frères des connaissances va.
riées que nous avons pu acquérir nous-
mêmes. L’enitr’aidaest nécessaire, indis
pensable. Il faut assembler nos idées,les
malaxer pour en faire un tout capable de
nous donner les plus belles espérances.
Amis Fraternistes, n’oublionsjamais que
l’uimomfait la fonce et unissons-nau.s.

C'est surtout aux Fraternellesd’une mê
me région que je m’adresse ici. La Fra.
iemelle oo 2 a toujoursvu avec plaisir la
fusion, elle n’a jamais négligéla question
d’interconférenceet souvent plusieurs de
ses membres ont été délégués aux réu
nions des Fraternellesvoisines pour profi
ter des conseils qui y sont, donnés et se
servir des meilleursprojets.La réciprocité
de cette façon d’agir peut nous faire fai
re degrands progrès si chacun sait com
prendre son devoir et je n’en doute pas.

LISON.
tSJ

Fraternelle n° 5
DE TOURGOÏNG(Nord)

La prochaine réunion mensuelle aura
iieiu le Jeudi 11 Décembre, à 7 heures eit
demie du soir à la salle Artistique, notre
siège, rue des Champs, à Roubaix. Nous
avons été forcés die changer notre jour, le
louai n’étant pas disponibleun lundi, du
rant ce mois.

Une conférence sera faite par M. l’irn
géniteur Riger, il sera distribué des li
vres de bibliothèque.

Nous prions tous nos amis, fraternistes
et malades, de ne pas y manquer.

aL Secrétaire,
M. L. DOBINDE TAVERNIER.

$3
La place nous étant mesurée, nous rap

pelons qu’à notre grand regret, il ne nous
est pas possibled’insérer in-extemso les
diverses communicationsspirites et con
férences que nos dévoués fraternistesnous
adressent.

Nous les remercionsvivement de bien
vouloir nous tenir au courantde leurs ef
forts et de leurs travaux et comptons tou
jours sur eux poureeùa. Nous les prions
simplementde ne point se formaliser si,
faute de place, nous nous voyons dans
1’obhgailon de résumer leurs rapports ou
même de ies passer sous silence. Es sa-
Wi.a que ,.ous sommes avec eux et que

ul ce. qu'ils ..OuS transmettentnous rend
heureux, seules les exigences de la mise
en puge nous Laninent. A titre exception
nel nous reproduisonsci-dessous 1 intéres
sante conférence de M. Riger :

•
LA MATiÊIÊfi i:

SON EVOLUTION
Qu’est-ce que la Matière ? pour la plu

part <les gens sinon pour tous, c’est tout
ce que nous voyons, tout ce que nous tou
chons, le bois, le ter, la pierre, Feaui,
tes aliments, nous-mêmes. Ça, c’est de
la. matière.

D’après M. D’Arsonval, membre die
l’Institut et de l’Académiedé Médecine,
à ce sujet dit ceci :

« On croit généralementque la Matière,
de sont les philosophes qui lui ont fait cet
te mauvaiseréputation, était quelque
chose de tangible, de grossier, alors que

A ce sujet an a fait des expériences ;
par exemple, si l’on prend une sphère
creuse en platine, quie l’on remplissecet-
te sphère d’eau, cela fait, si l’an frappe
avec un marteajusurladite sphère, l'eau
suinte par les pores, ce qui prouve que
le

,

platine même est poreux.
Vomis savez que lie Platine est le corps

le plus lourdpair la densité. Sun poids spé_
cifique est 22 tandis que celui de l’or est
de 19. L’argent 10, le cuivre 8, le 1er 5
et demi. Cela veut dire que si un déci
mètre cube d’eau pèse 1 kilo, un- décimè
tre de platine pèsera 22 kilos et ainsi die
suite.

Je viens de vous dire que la matière
n’est qu’un agrégatd’atomes. Mais qu’est-
ce qu’un atome ?

Pouir les anciens physiciens, l'atome
étaitM dernièreexpressionde la matière,
la plus imperceptibledimension. Il était
indestructible.On le comparaîtà l’atome
d’hydrogène.

Aujaumdfhiui l’atome n’existe plus : on
le coupe, on le tranche,on le divise et on
arrive, par les radiations du radium, à
trouver que ce corps émet des atomes
qui sont 1.000fois plus petits que l’alome
d’hydrogèneet oes atomes matériels cir
culent dans l’espace, chargés d’électricité
avec une vitesse de 300.000kilomètresà
la seconde.

| D’après la science ac'tuelle l’atome est
' un composé d’électrons dont chacun
d’eux est chargé d’électricité,s’il y a ex
cès d’électrons, on dit que l’atome est
négatif, et s’il y a disette d’électrons,on
dit qu’il est pasittif.

La, différence des charges électriques
peuvent être assimilées au débit et au
c'rédit d’un grand .livre de compte. Les
électronsjouant le rôle de monnaiecou
rante.

11 est à remarquer que les corpuscules
négatifs paraissent toujours identiques
entre eux, quelle que soilt la nature chi
mique de l’atome. Un exemple : un ato
me d’aluminium est identique à l’atome
provenant, du fer.

Comme vous le voyez, on (diraitqu’il n’y
a qu’un seul élément cônstitutiif de la
matière.

En effet;, voyez les corps Isomères, l’es,
sence de térébenthine,de fleur d'oranger,
de citron, de .poivre ont une composition
chimiqueidentique,mêmes éléments, mê
me nombre d'équivalents, et pourtant
vous n’ignorez pas combien ils diffèrent
entre eux comme aspect, comme goût, ?

La différence provient du dispositif des
masses, des atomes et des vibrations de
la matière constitutive.

RADIUM

Tout àl’heure je vous parlais du ra
dium, ’ 0I1 bien le radium est une perpé
tuelle indéfinie source de chaleur, de lu
mière et d’é’.ectrjdité at une matière sub
tile, impondérable,qu’on peut transva
ser, condenser.

Un seul gramme deradium, représente
plusieurs milliards de chevaux-vapeur.

Sous forme de chaleur, le radium dé
gage un nombre de calori.es suffisant
pour élever son propre poids à 34 kilo
mètres de hauteur dans 1’espaoe d’utne
heure. '

On a en outre calculé que si l’on pou
vait libérer toute l’énergiecontenue dans
1 grammede matèrequiconque, elle équi
vaudrait à six milliards huit cent millions
de chevaux-Va.peuir.

Comme dit Gustave Le Bon, il semble
rait que la matière n’est, que l’énergie
condensée.

les expréiences que nous voyons an,jour- Lodge, devant la Société physique de

d’ihiui nous montrent que la Matière peut '
Londres^disait ; D évolutionou laj.rans-

rècevoir tous les degrés de raréfactionet
de spiritualisation possibles. »

En effet, on parvient à obtenir des Ma
tières qui sont absolumentimpondérables
et qui peuventsortir d'un corps pendianit
des milliers et des milliers d’années isans
que le poids de ce corps en soit affecté.
Voilà un exemple, le Radium, j’en parle
rai tout à l’hleure.

LA MATIERE
Par définition on dit que la matière

n’est qu’unagrégatd’atomes, dont pas une
partie rte se touohf.

mutation de la matière est expérimenta-
lememtalement démontréepar tes expé
riences sur la nadioradivité. Les atomes
lourds des corps radio-actifssemblent se
dégagrégeir et lancer dans l’espace des
atomes de poids atomiques plus faibles.

Je vous l’ai dit, qu’un atome contenait
des électrons doués de mouvementsrapi
des Jintorait|omiiiq(ues, obéissant aiux lois
analogues à celles qui régissentle cours
des astres. On ne doi/t donc plus admet
tre que 1”atome est permanent,éternelet
la dissociationde te matière produit le
phénomène de radio-activité.

Enfin William Crookes, à son tour, ar
rive à une conclusion analogue.

Cèile fatale dissociaiton des atomes, dit-
il, semble universelle.Elle se maniieo.e
quand frottons un bâton de verre, q..^nd
le soleil brille, quand un corps brûle,
quandla pluie tombe, quand les vagues de
1 Océan se brisent,

Bien que la date de l'évanouissement, de
l’universne puisse être calculé, nous de
vons constater que le monde retournelen
tement au brouillard informe du chaos
primiliï. Ce jour-là, l’horlogede i’éternlte
aura terminé son cycle.

Anéantissementde la Matièrepar dislo
cation des atomes de Crookes.

Transmutation des corps pair évolution
proclame Lodge. *

Possibilitéthéoriquedu Mouvementper
pétuel, affirme dl'Arspnvalen parlant u
radium.

Etat transitoire de la Matièreavantd’ar
river à l’impondérabilité,affirme Gustave
Le Bon.

Voilà des nouveautés qui auraientsuffo
qué d'indignationnos princes de !a~scien
ce il y a seulement quelques années.

Tous les corps émettent doric des ra
diations,mais pas constamment,sans quoi
le monde n’exisiteraitplus.

Au sujet de la dissociation des corps,
William Crookes a inventéun petit ins
trument, pour constater l'usure continuel,
le die la Matière, ce que nous ignorions
encore hier.

Cet instrument s’appelle le spintliaris-
cope ; il se compose d’une loupe et d’un
tube fermé ; au fond du tube on place
une plaque de sulfure de zinc ; au-dessus
de la plaque une lige de métal supporte
une parcelle de la matière à examiner.

En regardantau travers de la loupe, on
voit distinctement de petits points bril
lants fraipper continuellementl’écran de
sulfure de zinc. Ces points brillants qui
ressemblentà des étoiles, sont des par
ticules de la matièrequi se dissocie.

Le docteurLe Bon a pu démontrerque
tous les corps, quels qu’ils fussent, émet
tent. des rayonsplus ou moinsactifs mais
visibles et susceptibles d’être analysés.

On a fait encore d’autres expériences
pour constaterla dissociai ion de la matiè
re.

Par exemple on a fixé sur un morceau
de cartondu sulfure de calcium phospho
rescent., puis, tenant le carton horizonta
lement dans une pièce obscure, on fait
passer au-desisus du sulfure une pièce
d’argent.Lorsquecelte pièce était arrêtée
sur le sulfure,celui-cidéjà lumineuxaug
mentait d’éclat, comme si la. pièce d’ar
gent lui transmettaitun nouveau pouvoir
éclairant.

Placée à un centimètreou à plusieurs
mètres au-dessus du sulfure, la pièce en
augmentaitla visibilité ; placée en dessous
du carton,Teffetlumineuxne se produisait
plus.

Ce sont donc bien des particulespesam
tes émises par le métal et tombant, sur
le sulfure qui produisentce redoublement
d’éclairage.

RAYONS OBSCURS
Vous- parlerai-je aussi des Rayons obs

curs. Gustave Le Bon a été, je crois, un
des premiers qui a constaté le pouvoir
mystérieux des,rayons obscurs qui per
mettent de photographierà travers les
corps opaques : bois, métal, pierre. 11

n'esit pas banal de reproduire dans une
chambre noire un objet placé dans une
boîte derrièreun mur. C’est cependant ce
quie l’on obtient.

Voyez aussi les -rayons V du comman
dant Dairget, le grand savant, le spirile
génial, qui est arrivé à photographierla
pensée, à donner.un corps visible à une
conception cérébrale. N’esi-ce pas extra
ordinaire ? Y a-t-il quielqjïe chose de plus
impr^sionnaut ? Il a prouvé aussi que les
objets, que nous-mêmes, nous possédons
autour de nous un cercle de radiations
plusou moins vives, plus ou moins énergi
ques, mais rcelleis et, capables de traverser
des plaques de mêlai épaisses.

C’est encore une démonstrationen fa
veur de la porositédes corps.

Je vais terminer cette causerie en vomis
parlant do la matière colloïdale, d’après
Gustave Le Bon.

Voici comment on obtient, cette nouvelle
matière.

On fait agir dans i’éàu distillée deux
tiges d’un, métal à dissocier, or ou plati
ne, actionnées par une bobine d’induc
tion.

Il se produit alors des étincelles entre
les deux tiges. ,On Voit se. former un nua
ge autour des électrodes. Au bout d’un
certain temps'le liquide se colore de plus
en. pluset contient des pariiculas métalli
ques arrachées aux électrodes que l’on sé

pare par infiltration. C’est, du métal col
loïdal ; autrementdit de la matièredisso
ciée, mais ce n’est ni de l’or ni du pla
tine.

Gatte matière acquiert alors, à la dose
presque impondérable,un trois centième
de milligramme par litre d’eau, les pro
priétés des fermenteles plus actifs.

Ce sont donc des .corps vivants, alors
que le métal d’où ils dérivent est stabili
sé et constitue par conséquent un corps
mort.

Voilà, Mesdames et Messieurs, un aper
çu! de ta science nouvellequi nous ouvre
de bien vaisteshorizons.

Toutes ces recherlhes sont encore à
leur aurore.

Le jour où l’industrie pourra utiliser la
colossale provision d’énergie que la matiè
re contient, l’hommen’aura plus à se re.
curer par un dur labeur les soucis de sa
richesse.

Par ce seul fait, nos civilisationschan
geront d’aspect et toutes les brûlantes
questions soçiales nese poseront plus.

En attendant, pensons,éudion,set soyons
bons les uns pour lesautres,

RIGER, Ingénieur.

Fraternelle n° 5
DE TOURCOING(Nord)

CONVOCATION
Chers Fraternistes,

Nous vous rappelons' la réunion men
suelle qui aura lieu le dimanche 7 dé
cembre, à trois heuines très précises, ou
siège, 4, place des Halles.

Cette réunion de fin donnée sera des
plus intéressantes et il est indispensable
que toutes les famille incrit.es y soient
représentées. Une surprise est, du res
te, réservée aux Fraternistesprésents.

Le Secrétaire,
Cyrille DUTERTRE.

Ordre du jour :

1. Le prochain congrès régional ;
2. Les secours d’hiver ;
3. Projet d’un bulletin mensuel de la

Fraternelleno 5 bis ;
4. Rapportsdu Trésorier et de la Bi

bliothécaire ;
5. Lecturedes vœux ;
6. Rapport du Secrétaire ;
7. Conférence ;
8. Questions diverses.

Tombola, et Surprise.
t»Fraternelle n° 12

DE LILuE (Nord)

Le Secrétaire de la Fraternelle no 12,

die Lille, Mt Delaporte,se prépare à faire
une j causerie à chaque réunion mensuel
le. Les nombreuxsociétairesqui y assiis-
temt lui sauront gré de celte louable in.
tentai et les applaudissements que lui
ont. valu les précédentes conférences sont
un encouragementpour M. Delaporte à
qui nous adressonstoutes nos félicitations
en union avec les assidus de la Frater
nelle no 12.

De même, Mademoiselle Thoofd, la dé
vouée censeur, n’a pas hésité à prendre
plusieursfois la parole et ses encourage
ments à bien faire ont élé un puissant
stimulantpour tous les membresauxquels
Mademoiselle Thoofd sait communiquler
l’énergie de sa parole convaincante'.

Lille se Classe avec les Fraternellesles
plus actives, nous souhaitons de tout
cœur que chacun s’inspire de son orga
nisation fraternisme avant tout
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Nous publions ci-dessous un résumé

d'une causerie faite pair M. Delaporte :
Quand les parentsmettentleurs enfants

en garde contre les dangersdie la rue, ils
ont. raison. Prend garde aux automobi
les, évite les voitures, suis bien le frot
toir, ne traverse pas la rue sans regmr.
der, sont autant de sages conseils que les
parents donnent A leurs enfants quand
ceux-ci sont e:n fige de sortir seuls. Et les
enfants connaissantle danger'l’évite de
leur mieux. L’atititudedes parentsest en
ce cas celle qu'ils doivent avoir et les
précautions des-enfants permettentd’être
un peu plus tranquille sur leur sort.

Mais il est. d’autres dangers de la rue
que les parents prévoient pas assez
et contre lesquels ils négligenttrop sou
vent de mettre leurs enfante en garde.
Tout est dangerdans, la rué. Cet,te mau
vaise école offre trop souvent des spec
tacles immoraux, des conversationsmal
saines, des enseignements néfastes. L’on-
fa,nt gait éviter les lourds véhicules, il
conserve Je trottoir de droite et revient
physiquementinTacte. Ires parentsne s’in.

Fraternelle n° 45
DE ROUEN (Seine-Inférieure)

Ml @I@ •=
ll»Fâl»Ti

Ce ne sont souvent là que de fausses,
apparences et combien de gamins isont
dieverauls diïs désœiuvtrés, diest fijpacihés,
combien sont rentrés à la maison l’àme
sofiilléeparce qu’on avait pas assez crié :

» Prends garde !
DELAPORTE.

wFraternelle n° 18
DE LENS (Pas-de-Calais)

Une Réuniongénérale des plus im
portantes se tiendra au siège habi
tuel le dimanche 7 décembre.

U11 y parlera notamment de la dé
légation pour le Congrès ; des coti
sation, des irais, de la conférence,
etc.

La présence de chacun est indis
pensable étant donné l’importance
particulière de cette Réunion.

Le Secrétaire :

H. DUTHOIS.
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Fraternelle n° 19
DE CAUDRY (Nord

La Fraternellede Caudrys’est,réunie le
samedi22 novembre. Tous les Fraternis
tes étaientprésents, à l'occasion, de la lec
ture du journal le «Fraterniste»faisantat.
lusion aux attaques dbnt les spirites et
les fraternistessont sujets.

Le censeur de la Fraternellepronon
ça l’allocution suivante dont voici le ré
sumé :

Mes dîners Fraternistes,
Le fraterniste, les insfitufe, toute nota’e

œuvre sont attaqués par des gens irré
fléchisqui n’onil,pas compristoute la beau
té de notre doctrine, qui, die partf-pris,
dédaignent, le Firaternisme et- le. Spiritua
lisme modernes. En dédaignant, le Fra-
temisme ils n'aiment pas la charité et. en
se refusantà toute recherche sur la survie
ils entretiennent l’ignorance.

Soyons plus unis que jamais,serrons les
rangs, défendions notre œuvre. Avec joie,
avec ardeur, soyons plus que jamais fra-
lerniste et inouïs sauverons l'Humanité,
nous la tirerons du mal où elle est. plon
gée.

Nous avons déjà travaillé, travaillons
encore ! Il lé' faut. ! Animons de notre
zèle les amis qui nous entourentet qui,
comme nous, aspirent au bouteur. Nos
actes font preuve de noireamourpour nos
frères. Toujours en avant

Le Secrétaire : BEÜGN'ET.

Presque toutes nos Fraternellesont le
bonheur d'entendre à. chaque réunion
mensuelle des causeries très intéressan
tes sur les différentssujets qui nous in
téressenti : iliraternisme, spiritisme,
Nous tenons à féliciter louis les censeurs
el l'ràiémisties qui savent si pratiquement
instruire et intéresser leurs auditeurs et
c’est toujoursavec plaisir, quand la place
nous le permet,,-que nous en inséronsdles
extraits. Nous publions ci-uessous un ré
sumé d ela conférence qui fut faite par
M. Laloy, à la Fraternelle de Rouen, au
cours de la réunion, du 2G octobre :

Mesdames,
Messieurs,
Chers Fraternistes,

Nous allons aujourd’hui envisager les
moyens simples et pratiques qui permet-

,
tent d attirer l'interet, la sympathie et
la .confiance de tous ceux avec qui l'on
est en rapport.

La Bonte : voilà par quoi il faut com
mencer ; apprendreà être ion. La bonté
nous donnera la, patience et le calme né- j

cessâmes dans maintes circonstances de
la vire. Soyons bons pour nous, mêm pour i

ceux qui .sont mauvais envers nous. Ils j

subiront notre ascendant, car la bonté mi
se en action amènerapetit à petit à de
meilleurs sentiments. Si quelqu’un nous |cherche querelle le meilleurmoyen est de :

ne, pas répandre car, sous 1 action de la
colère, nous laissons échapper des paro
les que nous sommes les premiers à re
gretter une fois calmés. Tk personne
voyant que nous .ne répondons pas s'apai
sera. Notre altitude nous donnera sur elle
une supériorité incontestable.

La Charité. Soyons charitables,soyons
toujours prêts à rendre service. Mais, me
direz-vous, nous, ne sommes pas riches el
ne trouvons, de ce fait, faire tout le bien
que nous voudrions.L’argentn’est pas in
dispensable- pour être charitable, il exis
te bien d'autresmoyens de l'être. Un en
couragement, une bonne parole, une aii-
de dans un travail difficile, un- conseil
dans un cas embarrassant, voilà, des
moyens certains de gagner- l'estima de
ceux qui nous entourentet de garder sur
cette terre un véritable -bonheur, en ren
dant les autresheureux.

Aux désespérés, présentons la vie sous
un aspect plus favorable,afin die ranimer
leur courage et leur faire prendrede bon
nes résolutions.

Que les faibles, les.vieillards, les déshé
rités et les enfants soient toujours pour
nous les objets de notre attention. Agis
sons envers eux comme si, étant, à-leur
place, nous voudrions qu’ils agissenten
vers nous. Si, -malgré tout, nous étions
parfois payés d’ingratitude, un bienfait
n’est jamais pendlu.

Si nous sommes souffrants ou conlira-
riés, si nous avons des ennuis, oublions-
les en présence d’un autre plus malheu
reux que nous.

Aimons-nousles uns les autres, aimons
notre'prochain plus que nous-mêmes.
L’amour c’est la vie, c’est Dieu, pénétrant
tout de son, essence. Celui qui sait aimer
son prochain,sait aimer Dieu.

Pratiquer la bonté, ne jamais dire du
mal de personne, être toujours calme,
relever le moral des dèses-périés, agir en
viera les autres 103'alement,avoir toujours
de bonnes pensées et posséder à son plus

quièlent plus, l’enfant sait se conduire. [
1

haut degré l’amour du prochain,voilà les

CONFERENCE DE F0ÜRMIES —
— LE DIMANCHE 7 DECEMBRE

« Salle des Fêtes », à 4 heures de l’après-midi
Entrée Erbre et Ora.t-u.ite.

Sujet traité : tespiritismedevantlareligionet devantla science

véritablestalismansqufnous aideront in
failliblement à combattreavec succès le
douleurs physiques et les- souffrances
morales de la vie.

Fernand LALOY,
5, rue Hatranguerie-,Rouen,

Oi

Fraternelle n° 58
DE MALO-LES-BAINS(Nord)

Le 7 décembre 1913 la Fraternelleno 58,
tiendra une réunion extraordinaire. M.
Larmier y fera une causerie

- sur la Fra-
ternisime.,Lesabonnés au « Fratem-iste» et
leurs amis ne manqueront,certainement
pas cette occasion de passer quelques heu
res agréables en famille.

Nous sommas heureux d’apprendre, que
plusieurs nouveaux membres vont se
mettreà la tête du mouvementde àjalo'etaideront de leur concours messieurs Fai-
hy, Poirier et les autresdévoués.

Il y a donc à envisagerla question de
renouvellement, partiel du bureau et, no
tamment du trésorier, M. Faihy, étant
trop occupé ; on verra -sans doute aussi à
lui donnerun adjoint.

En somme ce seraun© réuniondes plus
importantes à laquelle chacun se fera
un devoird’assister.

Donc rendez-vous au siège de la Fra,-
termelle à quatre heures, le dimanche 7
décembre.

LE SECRETAIRE.
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Fraternelle n° 63
D’AMIENS iSomme)

Le dimanche7 décembre 1913, les mem
bres de la Fraternelleno 63 d’Amienssont
convoqués pour 3 heures et demie, 2, rueVoiture,au siège de l'InstitutPsycihosique
no 4.

Présence indispensable.

Ordre du jour :
te 1. Nomination! du bureau ;
2. Recherche d-u local.

«3Fraternelle n° 73
D’ANZIN (Nord)

Les nombreuses et surprenantesguéri
sons obtenues dans- la région d’Anziri et
de Valenciennes vont -certainement 'con
tribuer à faire augmenter très sensible
ment le nombre des adhérentsà la Fra
ternelle no 73.

Pour donnersuite à plusieursdemandes
qui nous ont été adressées les intéressés
sont priés de s’adresserchez Le Fraternis-
te Deriayer, 17, nue de l’Eglise, à Anzin.

Le début de l’année 1914 verra: sans dou
te une grande manifestationfraterniste
à Anzin et déjà il serait très intéressant
d’assister régulièrement aux réunions
mensuelles afin de la préparer efficace
ment pour le plus grand bien de toute la
région minière.

A Anzin comme partout-, le Fraternisme
s’implante et le Bonheur avec lui.

J’ai souvent occasion de causer
avec un jeune et laborieux écolier
qui travaille avec courage,avecper-

eitc. [Tl sévérance.
Un soir que je le voyais penché

sur son livre de morale, je lui posai
cette question

:
Ce n’est pastoujours

agréable de travailler mon petit ami,
et tu dois avoir souvent grande en
vie d’aller jouer ?

— Oui, Monsieur, je ne le cache
pas, il y a des moments où, en tra
vaillant, je pense à aller jouer, mais
je me dis : ce.a sera bien plus agréa
ble après, quand je saurai mes le
çons el quand mes devoirs seront
écrits !

j — Certes, lu as grandementrai-
' son et si tous les écoliers étaientcom
me toi, ils n'auraient pas à s’en
plaindre...

— Oh ! Monsieur, j’ai fait autre
fois beaucoup de peine à papa et à
maman, mais maintenant que j'ai
compris, je Je regrette el je travail
le. Je suis bien reconnaissant à ma-

J man de m’avoircorrigé du vilain dé
faut de paresse.

Un matin que je boudais sur mes
cahiers elle me montra le balai en

.
me disant : «

Tu vois ce balai... »
La maman qui nous avait écouté

à l’écart s’approcha de nous en sou
riant : « Oui, il a fini par compren
dre que c’est pour son pins grand
bien que nous voulons qu’il travail
le, alors qu’avantil s’obstinaità croi
re, comme tant d’autresenfants irré
fléchis, que les livres, les cahiers et
toutes .les fournitures massiques
étaient autant d’instrumentsde tor
ture inventés tout exprès pour m».
et que le professeur était uniquement
là pour l’ennuyer.

Jamais je nrâi crié, et, par mes
exemples, il a fini par comprendre
qu’il était dans l’erreur ; maintenant
il cite souvent à ses petits camara
des la comparaison du balai. N’est-

ce pas Emile ?

— Oui. inaman.
— Alors, mon petit ami, raconte-

la moi cette comparaison si effica
ce.

— Volontiers, Monsieur.
Si le balai était considéré par nos

mamans de la même façon que nous
considérons nos livres, il y a long
temps que nous serions couverts de
boue. Mais le balai est utile et nos
mamans s’en servent souvent pour
repousser ia boue dans l'égout. Ma
man m’a dit que la boue pouvaitêtre
comparée à notre ignoranceet que
les livres en étaient les balais. Et le
professeur qui nous aide a assez d’en
nui sans que nous nous montrionsré
calcitrants à l'étude. Par notre at
tention, aidons nos parents et nos
instituteurs à débarrasser le monde
de la boue qui nous recouvreencore
et qui a nom : l’IGNORANCE.

Armand BREYE.

lies poursuites
contre JW, Eugène JRCOB

M. Eugène Jacob, alias Docteur
Eiy Star, qui était poursuivi pour ex
citations au divorce, par le moyen
des horoscopes qu’il érigeait, ce dont
nous avons déjà entretenu nos lec
teurs dans notre précédent numéro,
a été condamné à deux mois de pri
son avec sursis. La partie civile a ob
tenu 1 franc de dommages intérêts.

Comme nous Te disions dans notre
précédent numéro, il s’agissaitbeau
coup plus ici de charlatanismeque
de science occulte.

Nos lecteurs nous feront toujours
plaisir et nous prouverontleur atta
chement à notre œuvre en nous fai
sant parvenir toutes les coupures de
journaux qu’ils pourront découvrir
intéressantes pour le Fraterniste.

Nous comptons également sur eux
pour tous autres renseignements
qu’i'is pourraient recueillir.

D’avance, merci I

“petites Ai\m\œT
ON DEMANDE

Un garçonorphelin, âgé de 11, 12

ou 13 ans. En échange des services
qu’il rendrait, on lui assurerait son
entretienet son éducation jusqu’à sa
majorité.

Pour tous renseignements, s’a
dresser à notrecollaborateur,M. Phi
lippe Biot, 2, rue Racine, à Lille.

33
Une fami.le bourgeoise de 4 per

sonnes, habitant les environsde Pa
ris, demande bonne de 25 à 36 ans,
pour service intérieur, sachant laver
et répasser : 40 francs par mois.

S’adresser aux bureaux du «Fra-
lerniste».

«BWMWBMB111811.1ilJPejrdtjL
Un éventail, dans la salle des fê

tes d’Auberviliiersau cours de la con-

.

férence du dimanche 30 novembre.
Le réclamerchez Mme Albert Gau

tier, 58, rue de la Goutte d’Or, à Au-
ibervilliers.
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I attestations dePES FAITS ! PES FAITS!
Multiples observations sur

Æ4

!

Que pouvait faire le journalistede
Toulon? Il demanda des nouvelles du

Prenez toutes les catastrophes qui

se succèdent et Dieu sait s’il y en a,

pour notre récolte, ét nous vous dé- j Marocau ministèrede la Marine, d’où
fions de ne pas trouverpour chacune j on lui répondit téléphoniquement

Une preuve certaine de laBwmwiw&.m&m mm v&m

pas trouver pour
d’elles, quelque cas formel de pres
sentiments.

Par quel phénomène ressent-on,

assez longtemps à l’avance, ce qui
doit nous arriver ? Nous en fourni
rons prochainement l’explicationmé-
tapsychique.

En attendant, publionsaujourd’hui
encore, au sujet de la terrib''e catas
trophe de Melun, ce passage très
suggestif paru dans le

«
Matin », du

6 novembre, page 3, au bas de la
colonne 4.

« M. Amie, capitaine au 98e d’in
fanterie devait prochainementquit
ter Lyon pour Roanne, où se trouve
la portion principale de son régi
ment. Avant de rejoindre son poste,
il avait voulu offrir à sa femme un
voyage d’agrémenta Paris, mafs ce
voyage avait été retardé pendant

qu’on n’avait reçu aucune informa-
;

tion indiquant un engagement.

La vieille dame s’en alla, hochant
la tête, et peu rassurée, mais espé
rant tout de même que son pressenti- ! 1

ment n’était pas fondé.
Hélas ! à la fin de la semaine, la

triste nouvelle de la mort du lieute
nant Merello était officiellementcon
firmée. Il avait succombé au cours
d’un combat des plus meurtriers. Il
n’était âgé que de trente ans.

Après cela comment nier ces étran
ges communications^ transmises à
des distancesénormes, par des agents
inconnus, par des forces que nul
savant n’est encore parvenu à déter
miner ? En dehors de notre monde,
il en est évidemment un autre, dans
lequel aucun regard humain n’a pu
pénétreret qui, peut être, nous de-

quatre mois et finalementM. et Mme j meurera fermé éternellement (1).

Amie étaient partis avant hier, sans ! Cette conviction était troublante,
entrain, sans gaîté et même avec une et, quand nous songeons à ce problè
sorte d’appréhension.

— Si nous mourons,avait dit Mme
Amie à ses bonnes, vous nous achè
terez une couronne. »

Lors de l’explosiond’Aubervilliers:
pressentiments.

Lors du déraillement de Villeneu
ve-Loubet

;
pressentiments.

Lors d’accidents d’aéroplanes :
pressentiments.

Toujours et encore pressentiments.
Et vous croyez que cela réveille l’a
pathie des savants sur tout ce qui
touche au psychime ?

Pas le moins du monde !

Et c’est ainsi que le progrès va
si lentement 1

Chaque fois qu’un pénible événe-

me nous éprouvons à un degré très
vif, le sentiment de notre ignorance.

H. J.

(1) Non 1 Quand on comprendra le
psychosisme, ce monde mystérieux
s’ouvrira pour nous et deviendra lu
mineux. J. B.

Extrait du Journal du Magnétisme et du
Psychisme expérimental:

Mes Chers Directeurs
Voici un fait dont je vous garantis

l’exactitudeet qui est susceptible d’inté
resser les lecteurs du journal du Magné
tisme et du Psychisme expérimental:

MJ’ai un cousinhabitant Marseille qui se
trouveatteint d'urnemaladie incurable. Un
cousin de ce cousin, p'oint du tout parenjt
avac moi et qui est un curieux du spi
ritisme sans y croire, s’est faufilé, il y a
environ deux moi®, dans ulne réunion de
spirites à Toulouse.

Après avoir assisté impassibletourte la
àoirée à cette séance, il se hasardaà poser
unie questionau médium étranger, habi
tant Toulouse depuis peu et simple ou
vrier :

— J’ai ,lui dit-il, un parenttrès malade,
guérira-t-il ? — Non, réponditle médium.
Puis celui-ci ajouta : « — Voici un esprit
qui vous dit : « J’ai âté, il y a longtemps,
domestique du père 3è votre cousin. ...Tiens, dit ctelui qui avait posé la question,
comment vous appelez-vous ?

— Jairton, répondit l’esprit.
— Je ne vous connais pas.
Puis après réflexion,il demanda au mé

dium : « comment,est ce Jonon ?
C’est un petit vieux tout courbé,avec

des favoris gris.
— Je ne le connais pas ».
Et la séance prit fin.

-
Or, A quelques jours de là, le curieux

dul spiritisme rencontradans une rue de
Toulouse, ma cousine G., qui est aussi sa
cousine ,et qui est la soeur du malade et
il lui demanda :

— N'avez-vous pas eu, dans le temps,
un modestique au château, que vous ap
peliez Janon ?

— Nom, je ne me souviens pas, mais

pourquoime poses-tu celte question ? —
Oh ! pour rien.

— Mais, enfin. — Eh bien ! je vais te
mettre les pointssur les 1 : C'éUutun petit
vieux tout courbé, avec des favoris gris.

Le portrait que tu me fais, répondit ma
sousine, est celui d’un de nos anciens ber
gers qui s’appelait le Caillouzet.

« Mais j’étais trop petite pour me som
venir de son prénom. Mais, enfin, que si
gnifie tout cela ?

Alors, le cousin racontace qui lui était
arrivé. Très intriguée ,ma cousine, en
rentrant chiez elle, interrogeales vieux du
village, pour savoir quel était le prénom
du vieux Caillouzet.On lui répondit : «Tout'
le monde ne l’appelaitquie Janon. ».

Voilà, je crois une observationtrès re
marquable.

Moi, je ne me souviens pas du tout de

ce Janon ; ma cousine, un peu plus âgée
que moi, s’en souvient à peine, et ne se
souvenait pas du tout de son nom. Le
cousinqui assistaità la séance spirite ne
le connaissaitpas du tout,, car il n’était
pas né à l’époque où Janon était domes
tique chez mes parents. e

iLe médium ifa pas pu lire dans la
pensée de .son interlocuteurl’existence et
le nom de oeit hommes puisqu’il n’y était
pas. Il faut donc que ce Janon assistâtim
visibleet par hasardà cette séance et qu'il
ait immédiatementreconnu que l'interlo
cuteur que, de son vivant il n’avait jamais
connu, fut un parent des maîtres qu’il
avait servi, il y a plus de cinquante ans.

N’avons-nous pas ici une preuve certai
ne de la survivance ?

Je crois que oui, dams tous les cas, je
voudraisbien connaître les objections que
vous pourriez faire à cette observation
psychiquefait par le plus grand des ha
sards 1

Docteur FUGAIRON.

STIGMATISME ET ASTIGMATISME

Sous la signaturedu docteur Ca
banes, le

«
Petit Parisien» du 22 no

vembre vient de publier un article
très documenté sur le Dermographis
me dans lequel nous avons relevé le
très curieux passage suivant :

» Nous n’avons parlé, jusqu’ici, que
j des stigmates provoqués ; mais on les

mènt^doit
se produire^poür

une per- ‘ a vus
>

dans des circonstances déter-

sonne, celle-ci en a la sensation as- :
P™duire spontanément

' Nous L avons dit nimi des fois, il suf
fit de concentrer son attention sur
une partie de son corps pour y faire
naître une véritable douleur

;
il en

est qui parviennentà déterminerdes
fourmillementsdans les doigts, ou
dans d’autres régions, en y fixant
leur pensée. Que ce soit de la même
façon que les stigmates se produisent,
les témoignages des stigmatisés sont
là qui nous le confirment.C’est par
une applicationréitérée de la contem
plation des plaies du Christque saint

sez longtempsà l’avance.
Témoinencore le cas de ce pauvre

malheureuxSergeant a trouvé la
mort dans la terrible explosion d’Au
bervilliers.

Voici ce qu’ont dit les journaux à

son sujet :

« M. WilliamSergeant, hahite de

puis le-mois de septembre 1911, dans

un hôtel meublé, 131, boulevardde

Magenta.

« —C’était, nous dit un de ses
amis que nous y avons rencontré un

où l’un de ses frères est établi déjà.
Niais entre temps, on lui proposa de
fonder, dans la région parisienne,

une usine pour laquelle on lui aurait
fourni des capitaux.Etudiant ce der
nier projet, il ajourna son départ.

»
II semblait pressentir sa lin tra

gique ; souvent nous t’avons entendu
dire :

« — J’ij mourrai un four, dans cet

te usine...

«
Mais il n'en continuaitpas moins

sa lâche.. Hélas ! »

Du
«

Petit Parisien » :

Un rencontre des personnes qui
nient, la valeur des pressentiments.

- , - , ,

François d’Assise et tant de mysti-
garçon charmant,, ai ent au tarai

.
qUes après jul SOnt parvenus à les

et à 1 étude. Il avait eu ucemmen- pro(juire> e t, a des places analogues!
intention de partit pour le ai oc,

; chez saint, François les traces des
mains et de pieds étaient tels qu’il
les avait contemplés peu auparavant
sur une image du Crucifié, et son
côté droit était comme percé d’un
coup de lance. Les plaies de ses ex
trémités béaient notablement et, étaient
sanguinolentes. Dans leur milieu, on
voyait des excroissancesde tissu cel
lulaire, simulant les clous ; et ccs
excroissances étaient noires et dures
comme le fer rouillé, dont elles rap
pelaient la teinté.- Serait-ce que l’au
tosuggestion, renforcée par une vive
exaltationde la sensibilité, est capa
ble d’exercer sur le corps une influen
ce plastique? Ou l’imagination, pas
plus que la volonté, ne pourrait-elle
déterminer, dans les tissus organi

se chose que de l’auto-suggestion,
|

mais pour nous servir des armes mê- 1

mes des timides qui n’osent pas aller
plus loin encore, nous disons :

Si la pensée peut créer une plaie,
la même pensée peut la fermer.

N’est-ce point logique ?

J. B.

Le cas de Bussus-Bussuel

Comme nous le faisions supposer
dans notre précédent numéro, il s’a
gissait d’un simple cas de « Dermo
graphisme ».

Il est d’ailleurs impossible de pou
voir s’entretenirave la jeune fille er
question, car en raison du bruit falit
mtour d’elle, ses parents veillent
avec un soin jaloux, à ce que person
ne ne puisse lui causer.

M. le maire de Caours lui même,
qui avait donné asile à la jeune fille,
nous a fait savoirqu’il lui était intei^
dit de communiquerquoi que ce soit
à son sujet.

Cela ne contribue pas peu à as
seoir notre convictionque nous som
mes en présence de simple dermo
graphisme, ce qui n’empêche point
le stigmatisme bien réel d’exister.

LE TRIOMPHE
DE LA

RHABDOMANCIE

A LA m
wm ïü

Il est cependant bien certain que
, queS) des perturbationsaussi essen-

nous pouvons être avertis d une ma- j üc;]es que cel;es requises par Pap,
[ parition des stigmates ? Les deux

opinions ont leurs défenseurs.

«
Nous sommes, quant à nous, dè

. ,, .

f ceux qur croientque l’opinion popu-du caractère le plus respectable; mais i lajre gur >eg envies des
/e

mmes
g/os-

11 n est Pfs
1

besoin
.

de
i
chercher des

; ses et su
/

]a concenlrationde lapen-preuves de la reaute des pressenti- sée de lfl mè se répercUtan t Sl
f
r le

nière mystérieuse, des événements
prochains.Les Mémoires abondent

en souvenirs de cette espèce, consi
gnés par. des gens dignes de foi, et

ments dans le passé, car tout autour,
de nous, ces singuliers phénomènes

se produisent fréquemment.
Voici à ce sujet une histoire drama

tique
:

11 y a trois semaines environ, une
vieille dame, tout émue, se présen
tait dans les bureauxd’un journal de
Toulon et s’informaitsi l’on avait re
çu la nouvelle d’un combat qui venait
d’avoir lieu en Mauritanié.

— J'ai mon petit fi'lis, ajouta-t-elle,
le lieutenant d’infanterie coloniale
Albert Morello, qui fait partie de la
colonne du généraiMouret, en ce mo
ment dans la Mauritanie, et j’ai été
troubée, cetle nuit, par un affreux
pressentiment. Le pauvreenfant avait
succombé au cours d’un violent en
gagement avec des tribus de pilïards
maures. Dites-moi, je vous en prie,
si tout cela n’es/t qu’un épouvantable
cauchemar 1

produit qu'e-ile porte dans son sein,
mérite de retenir l’attention ».

SJ
Ces affirmationsdu docteur Caba

nes sont à prendre en très grande
considération.

C’est qu’en effet si la pensée peut
déterminerdes douleurs et voire mô
me des traumatismes ou des blessu
res spontanées (stigmatisme) sur une
partie du corps où l’on concentre la
pensée, le contraire que l’on pour
rait désigner par te mot ;

astigmatis
me, ne doit pas nous sembler plus ex
traordinaire.

Que de lois n’avons-nous pas vu
des verrues, des exostoses, dès lou
pes, disparaîtresous notre traitement
psychosique ?

Nous avons d’ailleursplusieurs at
testations de ce genre dans nos dos
siers...

L Nous savonst nous, qu’il y a là au-

Des recherches sont actuellement
effectuées dans le pertuis d’Antioche
pour retrouverla cargaison du «Brick
Goélette le Jeune-Henri », qui s’é
choua le 8 décembre 1820, à proximi
té du port de Saint-Denis, dans Elle
d’Oléron.

Le propriétaire du brick, le comte
de Saint-Paul,après avoirréalisé une
fortunecolossale en Amérique, trans
portait en France des lingots d’ar
gentet d’or, des diamants et des pier
res précieuses.

Une partie de la cargaison fut la
proie des pilleurs d’épaves, mais ils
ne purent s’emparerdes diamants et
des pierreries renfermées dans un
coffre-fort.

A plusieursreprises, en dernierlieu
en 1906, la familledu comte de Saint-
Paul tenta de retrouverï épave, mais
les recherches furent vaines. Elle

j s’est abouchée aujourd’hui avec M.

i
Léon Formont, qui s’est spécialisé
dans les travaux de sauvetage et de
renflouage des bateaux.

M. Itormont a fait appel, de son
côté, à M. Ealcoz, de Dijon, l’un des
sourciers qui prirent part au con
grès de psychologie expérimentale
tenu à Paris, il y a quelques mois.

Les scaphandriers de M. Formont
ont commencé, depuis une huitaine,
à fouiller la mer aux endroits indi
qués par M. Falcoz, et sa baguette

;
leurs efforts, qui n’ont pas jusqu’ici
été couronnés de succès, sont suivis
avec curiosité.

L’Académiedes Sciences s’est tout fier,
nièrementoccupée de la baguette divina
toire.

M. d’A.rsanva! a présenté les résultats
très intéressantsdes expériences faites en
Tunisie, sur l’initiative, de M. le docteur
Marâge,parM. Landesque( conducteur des
pontset chaussées,pour la recherche dias

eaux souterraines, selon la méthode des
« sourciers ».

Ayant constaté que les qualitéspsydho-
physioiogiques nécessairespourêtre «sour
cier» se rencontrentchez un grand nom
bre de sujets, environ un sur dix, il a .ré
solu de s'adresser de préférence ’à des
amateurs absolumentdésintéressés©t pos
sédant une culturescientifique.

C’est dans ces conditionsque les expé
riences de M. Landesque, ont été faite®. La
baguette ne donnant dans ses mains aucun
résultat, il s’est servi d’un pendule,cons
titué par un poids cylindre-coniquesus
pendu au bout d’uni fil. Les oscillationsde

oet imisitrlumeniti lu) ont fait) reconnaître
neuf points d’eau situés en bordure des

routes d’Enfidtavilleà Kqirouamet à Za-
ghouan, à une profondeur variant de 5

à là mètres. Les sondages exécutés ensui-
te ont permisdie trouver l’eau exactement
aux profondeursindiquées sur sept de oes
points. Dams deux cas seulement, il y a
eu erreur sur la profondeuroù se trou
vait la nappe d’eau.

M. Marage pense que ces expériences
ne peuventdonner lieu à aucune critique
et qu’il serait avantageux, grâce aux
moyens-de sondage que possèdele service
des ponts et chaussées, de le® continuer
dams nos colonies-africaines.

C'est égal, quand je pense qu’il y
a quelques années à peine, je fus
traité de fou parce que j’avais dit à

quelque élève, que certaines person
nes avaient le don de découvrir les
sources souterraines par la baguet
te.

Mais bah ! ma destinée sera d’en
voir bien d’autres!..

Je n’ai point fini..
J. B.

DISTINCTION

Tt*aou Tt*ance

La Revue Internationaledes Socié
tés secrètes, tout dernièrementfaisait
suivre d’un (sic) significatif le mot
TRANCE, que nous avions employé
dans l’un de nos articles.

On sait que les spirites et les oc
cultistes prétendent qu’il faut écrire
trance, enlrancer, enirancement, avec
un C..

Le mot trance indique l’étal tout
particulier dans lequel se trouve le
médium au moment où il peut produi
re le phénomène que l’on attend de
lui.

Trance avec un S, est, au contrai
re synonime de frayeur

:
vivre en

perpétuelles transes.
Quoiqu’ilen soit, nous ouvrons en

tre tous nos lecteurs initiés, un petit
referendum à ce sujet.

Devons-nous continuer à écrire
j trance, quand il s’agit de médiumni

té, ou bien faut-il écrire transe, avec
un S. Réponse en 2 ou 3 lignes seule
ment.

NOS INSTITUTS :
Sont ouverts aux malades et aux

visiteurs les MARDIS, MERCRE
DIS, VENDREDISet SAMEDIS, de
9 heures à midi et de 14 heures à 17
heures.

Une conférence a lieu à 10 heures
du matin, dans chacun de ces Insti
tuts. Il est indispensable aux malade»
d’y assister.

$3
Les attestations de guérisons pu

bliées dans « Le Fralerniste » sont
toutes autorisées par les personnes
guéries elles-mêmes.

INSTITUTN° 1. — DOUAI-SIN-LE-NOBLE
4, Ave St-Joseph

(MM. PILLAULT et LORM1ER, guéris3 .).
381. — SCIATIQUE.

Attestation de Madame Angola BOG-
QUET, rue de Sapegny, à Favereuil,
près de Bapaume (P.-de-C.).

Messieur®,1
J’étais atteinte! de sciatique depuis le

mois do juin 1912, je vins vous trouver
en novembrede la même année. Il y a
donc un an de cela. Je fus .très rapide
ment guérie parvos soins et déjà dès le
lendemain de votre promet* traitement,
j’allais beaucoup mieux.

Mes. pieds étaient si douloureux que,
même dans le lit, je ne pouvaispas me
remuer. Au bout du 3e ou 4° jour qui
suivit, votretraitement j’allais tout à fait
bien. Je .pouvais diriger mes pieds dans
touls les sens.

Vous pouvez -publier mon attestation.
AngelinaBOGQUET.
£$3

382. — TUBERCULOSE.
Attestation de Mad. L. LEMAIRE, rue

François Moreau, à St-Saulve (Nord).
i Monsieur,
’ Si mon attestationn’a pas encore été
publiée dans le « Fratefiniste», delà lient
à ce que j’ai voulu attendreque les feuil
les fussent tombées pour ê!j*e persuadée
moi-même de ma. guérison. Aucun symp
tôme ne s’étant représenté, je n’ai plus

; aucun dJoule maintenant.
De la lésionpulmonaire,il ne doit rien

rester puisque je ne toussie jamais plus
et que je peux maintenrnittravailler sans
fatigue, bien que je ne me suralimente
plus.

•Depuissix ans, j’étèfis constamment fa
tiguée et m’affaiblissaistons Tes jours.L’hi-
ver passé a été particulièrementpénible
pour moi. C’est parce que je ne trouvais
aucune améliorationà la suite des traj-
temenils.suivis que je- me décidai à venir
vous .trouver. Bien m’en a pris comme
vous le voyez.
•

Vous pouvez insérer mon attestation.
Léa LEMAIRE.

' *
INSTITUT N» 2.

*— BETHUNE,
117 bis, rue de Lille.

(MM. LECOMTE et IJASAGE,guérisseurs).
383. — MAL A LA JAMBE.

Attestationde Madame Isabelle VAN-
TOUROUX,125, rue de Lille, Béthune.

.Messieurs,
J’avais fait, une chute, il y a quatre

mois, sur maijambe gauche qui avait oc
casionné un mal avec enflure. J’avais la
jambecouverte de Ce mai depuis le genou
jusqu’au coup deipied et ne pouvais plus
marcher. Eh bien, Messieurs, j’a.i ét.é
trouver les guérisseurs de Béthune et en
un seul traitement j'ai été radicalement
guérie.

Vous pouvez publier.
Mme VANTOUROUX.

384. — ENTORSE.
Attestation de Monsieur HELLEMANS

François,64, Faubourgdu Rivage, Bé
thune.
Ma fille Joséphine qui avait une entorse

au pied droit, ce qui l’empêchaitde mar
cher, a été radicalement et instantané
ment guérie en une visite seulement par
les guérisons de l'Institut no 2 de Béthu
ne. Vous pouvez publier.

HELLE,MANS François.

385. — MAUX D’ESTOMAC, DE REINS,
FOULURE.
Attestationde MonsieurDUSAUTOIS Ju

les, Marché aux Chevaux, Béthune.
Mon fils était atteint, d’un mal à l’esto

mac, mal aux reins et avait également
une foulure au poignet.. Il a été radicale
ment guéri en une seule visite à l’InstitiUit
no 2 de Réthune. Vous pouvez la publier
dans le « Fraterniste ».

DUSAUTOISJules.
f * 4

* 4

INSTITUT N° 3. — LENS.
126, rue- Emile Zola.

(MM. EMAILLE et LAUVERNIER,
guérisseurs.)

386. — NEURASTHENIE.
Attestationde Madame veuve DELABRE,

au Coron d’Aix-BuIIy-Grenay(P.-de-C.).
MonsieurBéziat,

Mon fila âgé de de 18 ans était devenu
neurasthénique. Il avait continuellement
des idées noires et, comme il ne voulait
plus travailler,nous nous,sommes rendus,
moi et mon file,chez M. Lauvernier.Après
une visite, il a été complètement guéri.
Il tient très- bien son travail.

Je remerciemille fois MonsieurLa.uver-
nier au næm de mon fils. Vouspouvez pu
blier mon attestation.

Mme veuve DELABRE,
t»

387. — ETOUFFEMENTS,VERS.
Attestation de Madame DUPRIEZ,à
Eully-Grenay(P.-de-C.).

Monsieur,
Ma petite fille âgée de 8 ans

1

avait des
étouffements àtel point qu’elle ne pouyait

plus se rendire à l’école. Fai eu coannais-

sance de votre Institeiit .de Lensi .Je m’y
suis rendu au mois de juillet et à la pre
mièrevisite, ma petite tille a évacué une
grosse boule de ver®. Depuis elle ise porte
à merveille. Je vous remercie vivement,
Monsieur Laïuvernier.

Veuillez publier mon attestationdans le
traitement.1

Madame DUPRIEZ.
> •

INSTITUT Nü
* *.

— AMIENS,
MM. DU'BÔIS,et LEGRAND,guérisseurs

2, rue Voiture.
388. — INFLAMMATION1

D’INTESTINS
ET GARREAU.
Attestation de Monsieur AlphonseDES-

FONTAINES,Citée Saint-Pierre,no 26,
Saint-Ouen (Somme).

Messieurs,
Lorsque je vous ai amené mon petit

garçon il avait le carreau et de
plu.® une grande inflammation d’in
testins. Au bout de deux oiu trois jours
nous avons constaté une grande amélio
ration, mon fils n’avait plus aucune dou
leur at maintenantil mange très bien et
tortille beaucoup.

Nous espérons le voir toujoursde mieux
en mieux!,tfvoue remercions de tout-
cœur pour vos soins si efficaces.

DESFONTAINEAlphonse.

389. — COLIQUES ET MAUX DE
REINS.
Attestation de MonsieurFrançoisHOUR-

DE, coron de la Solicitez de Fouquières,
no 78 (P.-de-C.).

Monsieur,
Depuis un an je souffrais de terribles

coliques et maux de reins tellement, qu’il
m’a fallu quitter mon travail et ne plus
descendre à la mine. Je suis allé voir cinq
fois, .Monsieur Oscar Duihois, guérisseur
à Amiens et mevoilàmaintenantcomplè
tement guéri,

Vous pouvez publiermon attestation.
François HOURDE.

3S0, — DECHIRURE A L’ESTOMAC.
Attestationde MonsieurD. FORGET, 40,

rue Duroyer,Amiens.
Monsieur,

J’ai 50'ams et depuis très longtemps je
souffraisde l’estomac. Depuis 5 ans j’é
tais au régime d’œufs et dé l’eau, ce qui
ne m'empêchai!pas de souffrir. Me® di
gestions 'étaient très difficiles et me cau
saient des douleurs atroces.

Depuis- un mois que vous m’appliqiuiez
le traitementpsychosique, je puis manger
et boire ce que je Veux sans éprouver au
cun mal.

J’atteste donc que la déchirurede mon
estomac est complètement guérie et vous
donne l’autorisationde le publier.

Recevez,
D. FORGET.

** *
INSTITUT N° 5. — ROUBAIX.

(Mad. DOBIN de TAVERNIER,guériss»).
391. — DESCENTE DE MATRICE.

Attestationde Madame GAUDFRIN,rue
Darbo, PropriétéJules Verhults, no 13,

,Roubaix.
23 juillet 1913.

Je remercie de tout- cœur Madame Do-
bin du soulagement qu’elle m’a donné.
Ayant subi une opération il y a un an,
je n’étais pus plus avancée qu.’auparavant
et étais sur le point d’en subir une secon
de. Je suis allée voir Mme Dobin, souf
frant d’une descente dje motrice. A l'a)

premièrevisite,\ au bout.,de trois jours,
la matricefut remiseà placé et mes dou
leurs disparurent,. La même semaine, j’ai
repris ma lessive et mon nettoyage, ce
que je n’avais put faire depuis 18 mois, et
voilà dé cela quatre moisi. Je remercie
die tout cœur Mme Dobin et j’engage tou
tes les .pensonmas à venir là voir, car après
avoir été opérée, le docteur m’avaitdit que
je souffrirais toujours, étant trop ner
veuse de mon naturel.

Je vouis autoriseà publier mon attesta
tion de guérison et vous remercie bien vi
vement.

Madame GAUDFRIN.

392. — DOULEURS INTERCOSTALES,
DIARRHEE.
Attestationde Madame WASTINNE, 130,

rue du Bois, à Tourcoing (Nord).
14 avril 1913.

Madame Dobin de Taverner,
J’étais atteinte depuis un an d’une né

vralgie intercostalequi me faisait beau
coup souffrir et j’avais de plus une diar
rhée qui avait résisté à touis les traite
ment®. jip.n étais fort, triste et découragée.

Grâce à vos bonis soins, j’ai le bonheur
de vous annoncer que je suis à présent
complètement guérie.

Je vous autorise à publiermon cas pour
le plus grandbien de tous las souffrante.

Merci, chère Madame, die tout moncœur
reconnaissant.

Madame WASTINNE.

BON SENS
« Le

«
Matin » du 5 novembre a

publié une très jolie nouvelle d’Henri
Barbusse, qui se terminait par ces
quelques lignes imprégnées d’un im
mensebon sens :

«
Quand un homme se mêje de par

ier de l’amour et d’affirmer ceci ou
cela, ri risque de dire autant de bê
tises qu’un médecin dès qu’il se ha
sarde à raconter les secrets des ma
ladies, ou qu’un astronome s’il s’a^
vise d'expliquer les vraies raisons
des comédies du soleil et de la lune.

» Henri Barbuse. »

Eh oui ! Pauvre science ! Vois
comme la part de la Nature, la part
de Dieu, est encore formidable!

Ne ris donc pas du pouvoir gué
risseur, par exemple, si tu ne le con
nais pas. Contente-toi d’en constater
les effets, mais ne nie pas ! Observe
et médite !

J. B,
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DETERMINISME — LIBRE-ARBITRE — PSYCHOSISME
SCIENCEET THEOSOPHIE

Réincarnation — Evolution
La réincarnation, amis lecteurs,

nous permet de nous rendre facile
ment compte des différences caracté
ristiques qui existententre tous les
hommes au double point de vue in
tellectuelet moral.

Dans l'humanité, comme dans la
famille, 11 y a les aînés et les cadets,
des âmes vieilles d’expérience et de
sagesse,et des âmesjeunes, inexpéri
mentées. Quel abîme n’existe-t-ilpas
entre le sauvage et l’homme civilisé ;

entre l’ignorant paysan et le savant,
l’artiste délicat

; entre le grossierma-
térialisteet l’hommequi a su vaincre
ses passions, purifier son cœur, s’a
vancer vers la perfection?

Les uns ont derrièreeux de multi
ples existences terrestres pendant
lesquelles ils ont travaillé, lutté, souf
fert et acquis le développement intel
lectuel et moral qui les distingue.Les
autres sont tout simplement moins
avancés dans la voie de l’évolution.
Peut-on reprocher, à l’enfànt de dix
ans, de ne pas posséder encore la
raison, l’intelligencede son aîné par
venu à l’âge d’homme ?

Lecteurs du «
Fraterniste

», sans
cesse l’on vous recommande la bon
té envers vos frères. C’est ici qu’iî
convient d’en faire preuve, avec un
sage discernement. Nous venons de
le voir, quantitéd’hommes n’ont pas
encore quitté le stade de l’enfance de
l’humanité

; ils sont de véritables et
grandsenfants au point de vue de la
raison, de l’intelligence,de la mora
lité.

Traitonsles avec la plus grande in
dulgence, avec bienveillance et sym
pathie.Volontiers,spontanément mê
me, nous donnons la main aux en
fants dans les chemins difficiles

;
agissons de meme envers ces grands
enfants peu évolués

;
aidons les de

nos paroles, de nos conseils, de no
tre exemple. Si jamais une pensée de
sévérité ou de blâme envers eux nais
sait en notre esprit, rappelons-nous
bien vite que nous aussi nous somnuo
passés par le même stade, que nous
avons été tout aussi faibles, tout aus
si coupables, tout aussi criminels.
Que de gens deviendraientmodestes
et plus charitabless’il leur était don
né de revoir toutes leurs vies anté
rieures ! Que ces réflexionsnous ren
dent plus justes envers nous, mei'l
leurs envers nos jeunes frères

; que
la pitié, la compassion, le désir de
leur venir en aide s’éveillent en nos
cœurs : la bonne et sainte fraternité
n'est pas autre chose.

Eprouver ce sentiment, c’est bien,
le vivre c’est mieux. Am« songeons
nous à le mettre en pratiquechaque
fois que l’occasion s’en présente ?
N aurions-nous pas maints reproches
à nous adresser ? Chaque jour, ne
manquons nous pas de bonté, de jus-
tice envers nos voisins, nos amis, nos
parents ? Ne prenons-nous pas un se
cret plaisir â songer à leurs défauts,
à dévoiler leurs faiblesses, à les blâ
mer ouvertement de leurs actes cou
pables ou simp-ement répréhensibes?
En un mol, sommes-nous dignes du
rôle de frère aîné ?

Pour beaucoup d’entre nous, nous
ne soupçonnoïïs même pas la beauté
de ce rôle. Nous portonssur les yeux
un épais bandeau tissé de notre faux
amour propre, de notre vanité, de
notreorgueil.jCebandeau, c’est notre
égoïsme, l’amour exagéré de nous-
même. Il nous aveugle si bien, qu’à
chaque instant, nous nous heurtons
violemmentà l’égoïsme des autres,
provoquant Tirritaition la lutte, teconflit, de mutuelles blessures. Car,
en vérité, l’égoïsme est la source de
tous les maux, l’obstacle principa'là
notre perfection.

Nous vivons, en effet pour nosintérêtspersonnels ; nous ne donnons
pas d’autrebut à toutes nos activités.
Nous développons ainsi noltre person
nalité et nous acquérons même certai
nes qualitésnécessairesà notrefuture
évolution. Nous sommes donc arri
vés à un stade obligatoire, le stade
difficile que doit franchir la troisiè
me grande race humaine à laquelle
nous appartenons.

Mais, puisque nous sommes si sen
sibles à la question de nos intérêts, il
en est un, important entre tous, que
nous ne devons jamaisperdrede vue,
car nous le retrouveronsdans la pres
que interminablesuccession de nos
vies terrestres, c’est notre évolution
notre ascension lente vers plus de moralité, d’inlel’igence, de spiritualité,
en vue de nous procurer ce trésor
inestimable qu’on nomme le bonheur,
trésor que nous croyons saisir dans
les satisfactions de l’égoïsme mais qui
bientôt se dissipe comme des chimè
res vaporeuses pour ne laisser sub
sister que l’amertume, le dégoût, les
regçets, tes remords,'

Voilà donc d’une part l’illusion qu’il
s’agit de déchirer comme un voile
trompeuret d’autrepart la réalité à
laquellenous nous cramponnerons
de toutes nos forces. Il faut un violent
et persévérant effortpour nous débar
rasser de l’égoïsme, pour aimer da
vantage les autres, pour faire éclore

en nos cœur cette fleur humaine qui
s’appelle la bonté. Ce sont les pre
miers pas qui coûtent ; commençons
donc par les petites vertus.

Ayons des égards pour les autres,
du respect, de la vraie politesse, celle
qui part du cœur et qui est a l’esprit
ce que la grâce est au visage ; mon
trons à tous de la bienveillance, de la
sympathie, de l’amabilité. Tout cela

‘ nous vaudra cent pour cent.
Rendons de pétits services, ayons

des prévenances délicates et nous dé
velopperons rapidementla bonté.
C’estmême un engrenage qui nous en
traînera bientôt à la générosité, au
désintéressement, à l’oubli de soi-
même, au dévouement, au sacrifice.

Dernièrementje rencontrais une
brave et digne personne-qui consacre
sa vie à soigner les malades : « Ma
dame, lui dis-je, vous avez choisi le
bon lot. — Oui, me répondit-elle,
après un très court instant de ré
flexion. Et sa physionomies’éclaira
d’un beau sourire.

Combien de naufragés avez-vous
sauvés, demandait-on à un patronpê
cheur ? — Trente cinq à quarante,
dit-il simplement. Quand on a cela
dans le sang, on ne compte plus.

Docteur, vous avez failli mourir
pour avoir soigné un enfant atteint
du croup.— Qu’importe,je suis trop
heureux d’avoir tenté et réussi une
opération difficile.

Voilà de belle et généreuse frater
nité

;
celle qui nous fait avancer à

grands pas dans la voie de l’évolu
tion.

(A suivre). LE CLER.

lis
Extrait des

(
Confessions de J. J. Rousseau «

J’avais donc de la religion tout ce
qu’un enfant à l’âge où j’étaisen pou
vait avoir — j’en avais même davan
tage car pourquoi déguiser ici ma
pensée ? Mon enfance ne fut point
d’un enfant. Je sentis, je pensai tou
jours en homme. Ce n’est qu’en gran
dissant que je suis rentré dans la
classe ordinaire. ; en naissant j’en
étais sorti. L’on rira de me voir me
donnermodesflement pour un prodi
ge. Soit, mais quand on aura bien ri,
qu’on trouve un enfant qu’à six ans
les romans attachent, intéressent,
transportentau point d’en pleurer à
chaudes larmes, alors je sentirai ma
vanitéridicule, et je conviendraique
j’ai tort.

lüLiCTlSl
A propos d’un crimed’enfant

ou leçons de choses
Bans : « les Jours se suivent» du «Jour

nal», Gustave Théry, à propos du crime
du jeune Itedureau,écrit : «... Ion com
mence à dire : Voilà où mène l’éducation
moderne qui ne parle aux petits que de
leurs droits et jamais de leurs devoirs !

C’est vraiment excessif...
— Pas du tout ! Et cela est bien l’ex-

pressionqu’il convient de donner au sys
tème actuel, qui enseigne à chacun le
droit de vivre sa vie pleine et entière, ou
bliant

<(
si l’on en parle par hasard », d’in

diquer clairementlà où est le devoir et ce
qui le mottive.

«... Nous cultivons chez nos enfants
le a sentimentdu moi ».

— C’est bien cela 4 l’égoïsme ignoblequi
rapporte tout à soi, rien qu’à soi. Moi
d’abord, ! Après moi, on peut tirer l’é
chelle. Après nous, les mouches, dit Ga
vroche... Après moi, la fin du monde, dit
le select gentlemen moderne.

Seulement ne serait-il pas utile, indis
pensable môme de démontrer la nature
de oe « moi », l’essence de ce « Je ». Ne
faudrait-il pas qu’ils sadhiemifcque ce «moi»,
ce « Je » est quelqu’un et non quelque
chose ?

« ... L'ancienne pédagogie Inculquait
aux enfants l’esprit de subordination».

— J’admets que l'obéissance soit cho
se) utile, maj.s endure |i|auf-il cfetinguier
diaux espèces di’obéissance. 11 y a obéis
sance fatale ou ordrede force et obéissan
ce raisonnée, ordre de raison imperson
nelle.

Quand on dit à l’enfant : « Il faut obéir
à son père, à ses maîtres*, etc., sans lui
montrerla nécessité d’une telle soumis
sion, on obtient l’obéissance fatale;, la
soumission à la force.

Croyez-vous que l'enfant n’a pas cons
cience de cet, abus de force ? — Certes,
et si des instincts méchante sommeillent
en lui, cela n’est pas fait pour les faire
disparaître.Démontrezà l’enfant, en ter
mes simple®, concis, précis comme un
théorème de géométrie, que le « MOI »,
1’ « EGO » esffc quelqu’un, sans cause ne
dépendant donc, d’auoune espèce die cau
se première, que puisque ce moi est
cause réelle, il est libre, donc responsa
ble, et que tout acte bon ou mauvais,
compte une sanctionultra-vitale, voilà où
est le seul remède da la, criminalité juvé
nile et autre, GUIZART.

IdL CONFÉRENCE D’AMIENS

du S3 Novembre 1918
Nous devons à la bonne Psychose d’a

voir à enregistrerencore un magnifique
succès ! Devant de telles victoires inces.
santés, qui pourraitdouter, maintenant,de
l'imminenced’une transformationprofon
de la Société moderne ? C’est aui moment
précis où l’urgentenécessité d’une Mora
le sublime, satisfaisant aux aspirations
les plus élevées sans obliger à renier les
fruits des laborieuxtravaux effectués dans
le domaine de la scienc’e, à l’instant mê
me où le satanismese manifesteavec le
pus de fréquence et d’atrocité,que se lève
à l’horizon le resplendissant, soleil du Ira- \

temisme,qui réchauffe et console, de ses
divins rayons, l’IIumanitè angoissée et
souffrante.

La ville d’Amiens nous avait ete si

gnalée comme essentiellement réfractai
re aux conférences traitant de® sujets d’oc
cultisme, et l'on nous avait prévenus que
nous devions nous estimer heureux si
lions parvenionsà parler devantun audi
toire de 80 personnes.

Il en est venu un peu plus... Et comme
l’on pourrait trouver exagéré le nombre
de ceux qui se déplacèrent pour écouter
le conférnecier, nous tenons à mettresous
les yeux de nos lecteurs l’attestationécrite
de la mainmême de M. Milléquant,tenan.
dier de l’établissementoù eut lieu cette
mémorable manifestation,mémorableau
point de voie de l’affluencede monde, eu
égard au désintéressement manifesté en
temps ordinairepar les Amiénoispour les
réunionsde ce genre.

Esplanade Noyon AMIENS

& s£X, fp'/ 3.

u

Ainsi donc, 2.750 personnes se déran
gèrent dans le but d’écouter l’exposé que
fit, M. Béziat de la Philosophiepsycbosi-
que, de ses applicationset de la Morale
fraterniste.

Voilà des mouvements avec lesquels il
faut, compter.

,

En emitirantdans ceiffe salle comble où
nous avions peine à ritms frayer un pas
sage, quelques « ah ! » ironiquesannon
cèrent notre arrivée; Cela tient, comme
l’expliqual’orateur, à ce quie les Fratèr-
nistes-Psyrihosistes sont considérés par les
matérialistescomme des renégats, des ca
lottes- ; par les catholiques comme des sa-
tanisés ; par la masse du public, enfin,
qui, n’ayant ni le temps, ni la falculté de
réfléchir et qui croit sur parole les dires
les plu® fantaisistesde la grande presse,
comme des fous, des escrocs et des char
latans.

Cette opinion défavorable n’a plus
cours. De fréquentsapplaudissements ont,
en effet, soulignés les principaux passa
ges de la conférence et confirmé que l’on
adoptait comme vraies lesexplications qu e
donnait M. üeziait, qui, malheureusement,
ne possédait pas oe jouir-là tous ses
moyens oratoires,son organe étant très
fatigué, ce dont il s’excusa dm reste de
vant le public.

Différents points touchant la question
sociale suscitèrent.plusieurs interruptions
de la part d’un groupe de libertaires,aux
quelles M. Be-zia-t répondit. L’intérêt ®ou>
levè par les argumentsdé l’orateur en
faveur de sa thèse dont les bas-as sont
-strictement scientifiques, provoquaun en
thousiasme général lo-rs de la dis-tribu-
t-ion dm « Fraterniste», dont chacun vou
lait posséder -un exemplaire^

Après une interruption de quelques mi
nutes, la conférence fut reprise devant un
auditoireplus nombreuxencore, quelques-
uns ayant été assez heureux pour fran
chir ïa compacte Barrière humainequi
se pressaitau-x portes et trouver une pla
ce dans un coin de la vaste salle.

c!j
Dès que, M. Béziat eut terminé, o-n fit,

selon l’usage, appel aux contradicteurs.
Quoiqu’il y eût plusieurs docteurs pré
sents, ainsi que bien des délégués de diffé
rentes sectes, mil ne demanda la parole.

Quand on parvient, en une causerie de 2
heures etdemie, à renversertant de faux
préjugés, de bruits tendancieux sur une
«suivib ninjasotite, iquiand /Cm réuasit à
concilier tant d’intérêts divers et à con
vaincre de leur erreur des éléments aus
si disparate-s, o-n peut proclamerbien
ha-ul que la doctrne exposée est la vérité,
qui, une fois bien comprise et mise en

j pratique, fera régner la paix sur le
1 Ivlonde !

Ainsi donc l’occultismea remporté à
Amiens un retentissant succès,^-u'a-t-il
fallu pour cela : du courage ! Il en a été
eten-sera toujoursde même pour chaque

j théorie nouvelle. La vérité git au fond
j**cles conscience» comme une faible lueur ;

j il faut. qu’elle ait confiance pour se
i révéler, mais elie brille ensuite de tout
,

son écla-td-ès qu’elle s’est approchée d-’un

; puissant foyer lumineuxdan-s lequel elle a
| puisée Force e-t Longue Vie. Maintenant,

la phalange de ceux qui partagentouver
tement nos idées, après les avoir adop
tées secrètement dan® la crainte de re
présailles, e-st nombreuse dates Amiens.

Il serait bien mal venu, celui qui es
sayerait. actuellementd'endiguer ce puis
sant couranten faveur du Progrès.

.

D’ailleursles défenseurs des causes jus
tes, vraies et bonnes, -sont invincibles.

Le flot spiritualistemonte toujours. De
toutes paris, des sources nouvelles, fécon
des, alimentent cette véritable marée
bie-nfai-sa-nle qui chasse irrésistiblement
devant elle les obstacles érigés par l’é
goïsme. Nous assistons à un véritabledé
luge humanitairede penséespures, d’idées
neuves, qui va nett/oyer les modernes
« écluries d’Augias » » c’est-à-dire saper
les forteresses des monopoles et des sec
tes qui encombrent et empoisonnent en
core la société, au XIXe siècle !

Où donc est. le secret de ceux qui vien
nent de déchaîne-rces forces qui vont faire
œuvre si utile ? Ira sagesse des nations
est là pour vous répondre : « Audaces
tortuna. juvat. »

De même que, pour remporterdes vic
toires, il faut lutter pour réussir il faut
oser. Possédant,le oomrage, la confiance et
la foi, NOUS OSONS !

Que tous ceux qui nous aimentnous sui
vent !

Emile CHRISTOPHE.

Iv’Boole de Douai
ETl’Ecole de Nancy

CHRONIQUE PARISIENNE
Ivivre® « Revues - Conférences

Congrès — Informations

L’Ecole de Nancy et de la Salpétrière, s’occupentd’un lnfluencisme
particulier,restreint, s’exerçantentre incarnés : hypnose, sugges
tion. Elles travaillentdans le seul domainede l’objecfivffé.

L’Ecole de Poual va dans la subjectivité. Elle s’occupe d’un in-
fhiencismegénéral,étendu, s’exerçantnon seulemententre incar
nés, mais aussi et surtout entre le monde astral occulteet le nôtre
visible : psychoses obsessions, possessions, guérisons,etc....

Serait-ce parce que la Science officielle s’occupe à peu près
exclusivementdu monde objectif, c’est à dire des corps ou effets
du Cosmos, que je n’aurais pas le droit de m’occuperdu monde
subjectif, c’estrà-diredes Causes de ces corps? ?

— La Ligue Coopérative Françai

se d'assistance aux en\anls morale

ment abandonnés appel.e notre atten

tion par l'envoi d’un appel que nous
Üra'nsmeltons très volontiers à nos
lecteurs.

— Il y est dit, en substance, qu’à

côté des enfants favorisés par la nais-,

sance, i! existe une armée
«

de'pau

vres petites créatures que la misère

ou l’indigneabandon de leurs parents

condamnent si injustement au mal

heur, et, le plus souvent aussi, à ia
dégénérescencee;î au crime. »

— Les parents fortunés ont intérêt
à protégerles enfants indigents. Ceux

ci, abandonnés à des influences ha

sardeuses et néfastes deviennent un
danger immédiat par la contamina

tion et une menace future, sous l’im
pulsion de la misère pour les enfants
riches eux mêmes.

.—
Tous ceux qui veulent s’intéres-

;

ser à ce mouvement n’ont qu’à s’a-
•

dresser à cette Ligue, 20, rue Denicrt
.

Rochereau, Paris. !•
:

(JJ
.

|

M. André, 10, rue du Roi de Sicile
^

Paris (IVe) nous écrit qu’iv a le pro
jet d’organiserun (groupementd’étu- [ ’

des magnétiques et thérapeutiques,
auquel nous souhaitons le succèsque
notre correspondantparaît mériter.

Q».
. .L’organe du Christianisme mique

Le Chrétienrapporteune letttred’Ed
mond Rousse, avocat, à un ami.

Nous y détachons ces lignes :

« Trouver Dieu, mon ami ?
» «

Je

crois, comme vous, que c’est, que ce
serait le souverainbonheur ;

mais le
chercher, le chercher sincèrement,

ardemment, cTun cœur soumis et d’un
violent désir, n’est-ce donc rien vrai
ment ? Ne préférez-vous pas cette
souffrance au bonheur imbécile de

tant de gens qui, n’ayantjamaispen
sé à rien, au delà ni au dessus de

leur procès, de leur négoce ou de

leurs plaisirs, ignorent toujours ce

que c’est que de douter ou de croire?))

— M. Fernand. Drubay, directeur
du «

Progrès de Paris », détache fort
judicieusement de la Revue

«
De

main »
les lignes suivantes du doc

teur Toulouse : « ... Le scepticisme
n’est pas une supérioritéde l’esprit.
C’est exactement le contraire. L’ob
servation montre que la faculté la
plus haute, qui s’est développée len
tement avec les siècles, qui a assuré la
conquête des vérités de 'tous ordres
dont nous jouissons, est logique,
de s’appliquer à la résolution de
problèmes précis, dans la science la
plus désintéressée, comme dans la
vie pratique.

«
Et cette faculté ne va pas san^

une ferme croyance en la possibilité
de savoir, de trouver. Les grands
sceptiques ne furent pas des créa
teurs ».

—
L’Eglise évolue, un peu ma'giré

elle, pour ne pas trop être à la remor
que de l’inévitable évolution. Après
avoir interdit à ses prêtres, jusqu’en

ces derniers temps, de s’initier à l’oc
cultisme, elle leur a enjoint d’étudier
les sciencespsychiques, dans le but,
conforme à son esprit, qui est de s’en
servir pour dominer le monde. Reste
à savoir.,si l’invisibles’y prêtera, ce
qui n’est guère probable.

Dans un ordre d'idées voisines,

nous remarqueronsune lettre de ((Son
Excellence», le cardinal de Malines,
publiée par le journal « L’Ego », de

Bruxelles.En la rapprochantd’aulres
impressions personnelles nous voyons
que l’Eglises’imagine donner le chan

ge et regagner le temps perdu en
ayant l’air d’être initiée, d’avoir en
“ secret ». C’est très habile, c’esit bien
l’esprit clérical. Malheureusement

pour l’Eglise, cela ne prend qu’avec
ies simplistes.

En admettant que le clergé si hos
tile pendant tant de siècles à l’initia
tion occulte, soit tout à coup plus
avancée que les héritiers des nom
breuses victimes qu’il a brûlées pour
s’être occupé de science occulte, il est
inadmissible que cette «

science reli
gieuse », comme la qualifie l’Eglise,
soit étrangère à la science propre
ment dile, qui est la base nécessaire
de la véritable initiation.

Et s’il y avait — par impossible —
une initiation de la religion, devenue
exotérique, il faudrait la rendre de
plus en plus claire, ià plus qu’ailleurs
sous peine de mettre la lumière(com

me cela a été le lait pour la vérité)

sous le boisseau.
&

— Le journal hebdomadaire
«

Mé-
phislo », d’Anvers (51, rue Osy), pu
blie un çonte de la Roule de Pierre

Desclaux, ce dorfu nous ne saurions
trop le féliciter .— ainsi que les nou
velles concernant la vie théâtra’e bel

ge.

— Madame Céline Renooz lait une
série de conférences, le dimanche à 4

heures, aux Sociétés savantes, sur :

«
Les grands problèmes de la Natu

re d’après l’esprit léminin ».
eS3

— La Revue L’ActionNouvellede
Gien (Loiret,) dirigée par Ernest Da-

mon, contient”ue très intéressants ar
ticles de Han Ryner, Eugène Levy,
Ph. Pagnul.

Nous la recommandons aussi aux
Fraterniste:-s pour les servicesqu’elle
rend par ses demandeset offres d’em
plois.

Paul NORD,
9, rue Casimir Delavigne, Paris (Ge)

NOUVEAUXCONFRÈRES

((
GINEGRAPHE-JOURNAL » :

Notre censeur de a fraternelle G7 d’A
lexandrie,M. Evelyn Hicks, vient de fon
der à Alexandrie(Égypte), nue Cléopâtre,
une nouvelle revue très élégamment pré
sentée, où Je» questions psychiques se
ront largementtraitées. Get organe <pn
paraît en français est mensuel et corne
pour la, France 8. francspar an et 4 fr. 50

pour G moi®.
Nous Qui souhaitionsbonne chance, plus

exactement: bonne-psychose.
IP

(( PSYGHIC MAGAZINE ».
Le 1er janvie rproch-ai-net sans préjudi

ce au (( Journal du Mlagnéti-snïe», M. Hen
ri Dur-ville-feraparaître'une très intéres
sante Revue dont le .titreun peu. cosmopo
lite : (( Psychiç-Magazinie » dit assez son
indépendance.

Voie icommentM. Durville expose lui-
même ce qu’il propose, en fondant cette
revue à laquellenous souhaitons le plus
grand; succès.

,

P

«
Psychic Magazine » ne sera l'organe

d’aucune société, d’aucun clan, d’aucun
parti ; c’est assurer qu’elle les accueille
ra tous, avec la même impartialité, sou
cieuse seulement-die retenirce que chacun
lui apportera de nouveau et cl utile pour
la cause. « Psychic Magazine » publie
ra intégralementtous les.travaux sérieux,
ies études documentées concernant les
sciencespsychiques, « Psychic Magazine »

sera une revue scientifique de vulgarisa
tion et d'information : en toute liberté,
elie rentra compte des efforts tentés par
tous les groupement® psychiques du mon
de entier. Pour « psychic Magazine » il
n’existe d’adversaireni spirite, ni occul
tiste, ni magnétiseur, ni hypnotiseur, il
n’existe qu'un objet passionnant : 1 étude
des Sciences psychiques. Sur ce sujet,
(-.

Psychic Magazine » veut faire l’accord
et cci accord peut se faire dians le désir
que chacun a -de faire la lumiè're, d’ap
profondiret de connaître ce que nous con
naissons si- peu. L’union- de tous les par
tis pour un- travail et un triomphecom
muns voilà le programme de »

Psychic
Magazine », qui séduira qui veut 1 avan
cement des sciences psychiques. « Pay
able Magzine » s’occuperade tou-s les phé
nomènes psychiques, et d-e leurs consé
quences--au point de vue individuel et so
cial et examinera ,si la connaissance des
phénomènes psychiques contribue à la
solution du mystérieux problème de la
destinée. « Psychic Magazine » réagira
énergjquieme-ntcontre la fraudeet les frau
deurs qui discréditent les -sciencespsychi
ques et préconisera de nouvelles métho
des d’investigation dont elles ont tant
Baso-in !

((
Psycjhic Magazine » paraîtra le 1er et

le 15 de chaque mois avec seize grandes
pages de texte sur deux colonnes, sous
couverture. Superbement illustrée ,impri
mée en plusieurscouleurs, « Psychic Ma
gazine » sera une merveillede présenta
tion et coûtera seulement 20 centimes le
numéro, en vente dan® t-o-us les kiosques.
L’abonnement annuel, très réduit (5 fr.
pour la France et G francs pour l'Etran
ger), permettra aux deux mille premiers
abonnés seulement de bénéficier de pri
mes importantes.

ECOLE DE DOUAI

= Psyoliosie »

L’influencedes intelligences astra
les sur nous est si réelle que pas un
jour ne sç passe sans qu’il nous en
soif apporte une preuve de plus.

..
C’est \insi qu’au nombre des

lettres encoubageantesqui nous arri
vent, nous publions celte ci de M.
Janvier, à Beaugency (Loiret).

« Monsieur,

«
Je suis très satisfait de m’être

abonné à votre journal parce que j’y
rencontre beaucoup d’idées senties

que je ne pouvais exprimer et que
vous définissez d’une façon nette et
claire. Celui qui veut penser ne peut

que vous encourager à persévérer
dans la tâche entreprise. Je m’effor
cerai de faire connaître votre journal
pour hâter l'évolution du spiritualis
me.

« Veuillez déjà trouver inclus le
montantd’un abonnement pour M...
etc,. »

«J
L’idée fait son chemin, réjouissons

nous !
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incarnation, l’amour de l’argent ne
possédait pas son cœur.

Lorsque les deux femmes se furent
réconfortées, Benoît el sa mère les
accompagnèrent à la carriole et per
sonnellement, lui, les aida à y re
monter.

En revenant à la ferme, Benoît
embrassa soudainement sa mère et
lui dit avec toute la naïveté et la vi
vacité d’un adolescent, bien qu’il
touchât à sa vingt-septième année:

— Ma mère, je suis heureux com
me jamais, je suis amoureux ! Ma
riette la petite laitière emporte mon
cœur avec elle dains sa carrio(Le !

C’est une brave et bonne fille, j’en
suis certain, et si mon père et toi le
trouvez bon, elle sera ma femme
dans deux mois !

Catherine, abasourdie, n’avait pas
interrompu son fils, mais tous ses
rêves d’ambitionpour le mariage de

son Benoît avec une de ses riches
cousines étaient détruits.

— Nous en parlerons à ton père,
mon cher enfant, mais je doute qu’il
approuve ton choix fait à la légère,
car enfin cette liilc, que le hasard
amène ici où nous nous trouvons
aussi par hasard, ne peut entrer dans
notre famfile, sans que l’on sache un
peu ce qu’elle est ! Voyons Benoît,

lu n’est plus un enfant... On ne
prend pas feu de celle façon, surtout
pour une petite laitière qui, sans
doute, est pauvre... El toi, mon Be
noit, tu es un garçon qui sera fort
riche après nous et même sans cela,
lu serais un bon parti, car !tu as du
talent comme ouvrier et depuis qu’à
Morlaix lu écoules beaucoup de tes
jolis sabots sculptés, nous avons
acheté deux coins de terre et agran
di notre jardin.

Mme Brisselehec regardaiten des
sous l’effet que ses paroles réfrigé
rantes faisaient sur son héritier, mais
Benoît, impassible, écoutait tranquil
lement sa mère, et lorsqu’elleeut fini
de parler, il répliqua

:

— Eh bien ! mère, pariez-en à

mon père, je ne veux pas être pré
sentai la discussion

; mon cœur a
parlé, il ne se taira pas; mais si vous
ne voulez pas de Mariettepour bru,
rien ne changera à la maison, et je
resterai garçon, foi de chrétien !

Les Brisselehec, après bien des
pourparlersensemble et de vains es
sais pour modifier la résolution de
Benoît, prirenTle meilleur parti, ils
acceptèrent Mariette pour fille... El
le était pauvre et orphelinedepuis
sa naissance, et de plus, elle aidait
sa grand’mèreà vivre ! (A suivrai
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TRIPES A LA MODE DE CAEN
SPÉCIALITÉDE CONSERVES

68, Rue de la Goutte d’Or, 68
AUBERVILLIERS(Seine) oo.dd.dr

lil

Par le Professeur DONATO,Q
Fondateur de la VIF MYSTÉRIEUSE

Ex-Astrologue du FRATERNISTE
Vice-Présidentde U Société Internitionile de Recherches Psychiques

THEMES DEPUIS 3 FRANCS
Renseignements à adresser : Date de

naissance, heure (si possible), lieu de nais
sance, marié, veufou célibataire.

Lettres et mandats doiventêtre adressés:

au Professeur DONATO, à BINIC
(Côtesdu-Nord).

OUVftRGESDE PKOPSGRfiDESPIRITE

le vol. 3 fr.

* Cabinet**
Professeur CABASSE frj’ENSEIGNE l’art d’endormirfjlle MÉTHODE^ en 4 leçons

K par l’Hypno-Magnétlsme

du

LAURÉAT DE L'ACADÉMIE DE MÉDECINEDE PARISCauseriessur le Spiritisme,
Considération^sur fe^ater ! /r. 30** Secrétaire général Fondateur du S de l'O. et de * TYL D> de l'InstitutHypUO-MlgUétiquede France

En vente aux Bureaux du « Fratenriate» et cherP. MACRON,* Us B. B. E. de ï ranee
Editeur, Î5, rue HenriMonnier, PARIS. OO.O.DR* Rédacteur au « FRATERNISTE *$uccès garanti 4 ’ paris011 Brochure gratis

Ÿ
ExamensGraphologiquesfr Hypnotisme,Magnétisme,Voyanaafr Laçons : développementde sujets etfr médiums ; conseils,avis, conoours,-fr pour tout oa qui a trait à l’Oooultisma a.Pour acheter, vendre, échanger : livres,

0t au Peyohisma.objets, propriétés, etc...,trouverrapidement^ ”
fr

LE EOHfiiSSIOlHfllBE

emploi, situation,travauxchez soi, vendre

fr,
fr
fr
fr*

Oü-M-DR

Conditionsspéciales pour les Abonnés dn FRATËRN13TB

Par correspondanceet à son Cabinet :ou reprendre commerce, lire Le Commission-
naire, journalmensuel, universel de l’Offre

. „et de la Demande. Abonnement 2 frs l’an."^ ^ Jî i r&xTh. IVÏCiitïEuirtre, PAHISfr
fr
fr

RESTAURANT SOIGNÉ

et à prix modérés
A 150 MÈTRESDE 1T TESTI TUT

Cuisine spéeialsm^nt préparée pou? nos visiteurs

Maison HÀNOTE
A Ventrée du Faubourg de Sin

Nombreux avantages. Le Commissionnaire*) (de 4 h. à 6 h.) Téléph. : 276.31. ou.o.dr « . .procure n’importe quoi, n’importeoù. Gratis”1 .... . .

fr Les visiteurspeuvent demander des
cataloguesde Nouveautéspratiques, articles 3̂ 5^renseignementscomplémentairesà l’Ins

titut Psyehosique.

A. LOUER

utiles, indispensables dans chaqueménage.
Ecrire à M. CAN0NNE-DESPRÈ3,à

VIESLY (Nord).

CASE A LOUER

CASE A LOUER.

HOTEL BD SOLEIL

Le plusprès de VInstitut
Général Psyehosique

PENSION BOURGEOISE
Chambres poolVoyageurs- Ecuriesel Remises

LOGEMENT et NOURRITURE

5 francspar jour

LENQLIN-LESTIENNES
44, Hue du Canteleu, 44

— DOUAI

CASE A LOUEFl

agence Générale de Représentation

EYRAÜD Henri
22, Hue Euryale Detiaynin, 22

PAHIS (XIXe)

Cette Maison fait expédier directe
ment de3 Vignobles des Vins de con
sommation,Vins de table, Vins lins de
tous crus,

DEMANDEZ LES TARIES
(Vins de Table depuis 115 fr. la

pièce franco et logé).
Représentants sérieux munis de références

sont demandésà Paris et dans les grandes
villes.

.w?.'aM&zé
’'Yr"^wV'V"1 'Wi-jL..

X/ Jk- RBVUEJ I 'T E>

PRIX DE L’ABONNEMENT:

France et Colonies françaises 10 francs par an.
Etranger .... ,,12 — —Outre-Mer

, . ,
14 — —

42, Rue Saint-Jacques, PARIS (Ve)

Chaquenuméro grand in-8° Jésuscomprend 64 pagesde texte et douzepagesd’annonces
réservéesaux ouvrages les plus recommandés.Les lecteurs y trouverontunesuite d'articles
intéressants et des comptes-rendus détaillés de tous les phénomèneset d’ouvrages nou
veaux concernant la doctrine.

Nos lecteurssont invités à demanderun numérospécimen à M. P. LEYMARIE: 42, rue
Saint-Jacques, PAJUS.

Principaux Périodiques français et étrangers faisant échange avec « LE FKATEBN1S1E »
I. PERIODIQUES

1» FRANCEBT COLDMIBB ;
La Vis BüfstérteïiHs, Fondât©**i M. B«-

nato. —< Dlcfrcheur;: Mauriced* R»»-‘
Midi. — Secrétairede la Rédaction
Fernand Girod, 174, sa* St-Jacguea,
Pari»! (V®).

La Progrès Me Farta vulfarUeteisr, litté
raire. scientifique,psychique. Direct. :
Fernand Drubay, 63 his, quai des
Grandg-Angustins,Paris., Bi-mensuel. I

Abonnements n I te KS. Etranger i
S Irancs fci.

La Tribsaâ psychique, organe mensuel d*
la Société d’Etudes des phénomène»
psychiques, §7, rue âu Faubourg Si- 1

Martin, Parla. — i te par an..
La Havas Spirite, Paul Leymarie,dire*-

teur, 48, rue St-Jacquea, Paris. >—

France, 16 fr. i Iteanger, 18 te g Da-
ire-Mer, 14 te

Annal?;* des Sciences ÿsyckhgssa, Men
suel, directeurs: le Dr Dsriex, le prof..
Charles Richet, rédacteuren chef, C.
de Vearae, SS, rue Guersant (villa de*
Ternes, 14). Un an, Il te

Psyché, 8i>, rue du Bac, Parié,bi-meaeiieL
— Un an, i fr.

Revue Scientifique et Moraledu SpirUiema i !

mensuelle
; — France, 18 fr. par an.

Etranger, li fr. — 48, Boulevard
Exete&ns, Paris.

Mystéria, revue mensuelle, 5, rue de Sa
voie, Paris. — 10 francspar an.

Le loumss dm Magnétisme, mensuel, di*
recteur H. Durville. — 18 fr. par an
pour l’Union postal®. >-> ü,. rue St-

Merri, Pari*,
Ls Théosoyns, — l, rue Marjerin, Paria,

Un an, à fr.
Bullelin de ta Société A’Etudes psychiques

de Nancy, secrétaire IM. Thomas,ruedu FaubourgSt-Jean, fô, Nancy. —Fiance 5 fr.; Etranger, 8 fr.
Les k Nouveaux horiion* h de la Science

et de la Pensée, mensuel. Directeur
Jolivet-Casiolot, 18, rue Si-Jean,Douai
(Nord). — fi 1t. par an. Etranger8 fr.

La Vie Nouvelle et philosophie de l’avenir,
hebdomadaire.O Courriel? & Beau
vais. — France, 16 fr. Union postale
12 fr.

Bulletin da la Société d'études psychiques
de Marseille,41, rue de Rome. — S fr.

La Vie Futurs, revue mensuelle, 11, rue
Médtho, Alger, — France, Tunisie,
S fr — Etranger,8 te

Les Annale*du Progrès (Analyse et Syn
thèse de l'Evolutionscientifiqueet morale), mensuel. — H. Ducasee Ha
mpe, Dir., 18, boul. Carnot, Cannes
(recommandé).

L’Alliancespiritualiste, organe pour l’ac
tion spiritualistegénérale par la coopération des Ecoles autonomes, mensuelle, 28, rue Serpente, Parla. Abon
nements, 7 fr. par an.

Le Lotus Bleu, revue théosophique men
Bueile, 10, rue Saint-Lazare,Paris.
Abonnements : 10 fr. par an.Hennés, études scientifiques,littéraire©et
philosophiques. Directeur : A,

;
Porte

du Trait des Age», à St-Miehel-de-
Maurienne(Savoie). Abonnements ;France,t te; Etranger,8 te

NOS DÉPOSITAIRES

On trouve le
«

FRATERNISTE» chez :

M. Diot Tattegrain, libraire-éditeur, 3,
place du Marchéà Picquighy(Somme) ;

M. Cany- Loustalet,libraire, rue Saim-
Louis à Pau (Basses-Pyrénées) ;

M. Delguitte Antoine, Grande Place à
Viasly (Nord) ;

M. Ganonne, photographe, à Viesly (N.);
M. F. Lalloy, éditeui’, 5, nie Harangue,

rie, Rouen (Sciiie-Inférieure);
M. Pouillon,à TiliangeHuy (Belgique) ;
M

1

.
Arnaud,4, Avenue de Claret, Toulon

(Ver) ;

M. Cabasse, 31 bis, iaub. Montmartre,
Paris ;

MJle Thoot'd, 89, rue de THôpital Mili
taire, à Lille (Nord) ;

M. Ané, 15, rue Rémusat, Toulouse
(Iite-Garoime);

M. Belemarre, Corderie du Rivage, Ven-
din le Vieil (Pas de Calais) ;

M. Eugène Touzet, 38, rue de la Darse,
Marseille(Bouches du Rhône) ;

.M. Bosch, 7, rue Courtejaire,Carcasson
ne iAude) ; i

M, Charles Lagarde, à Vittel (Vosges) ;
M. Barbieux,44, rue FrançoisCourtin,

à Liévin (Pas de Calais) ;
M. Hervé, 85, rue Emile Zola, Brest (Fi

nistère) ;

M. Piuquet, 18, place des Reigneaux,
à Lille (Nord) ;

M. Ferralier, à Labegude (Ardèche) ;
M. Cornille,57, rue de Charonne, Paris ; ’

M. Plaisant,Iiall Saint-Jacques à Douai ‘

(Nord) ;
M. Dancourt,kiosque de journaux, pla

ce aux bois, Cambrai (Nord) ;
M. Hamel, 30, rue Durécu, Darnétal-1

les-Rouen (Seine-lniérieure). i,
Bibliothèquesdes Gares de Douai, Oi'- [ |

chies (Nord) et Bourgagueuf(Creuse) ;
Et dans nos Instituts de Béthune, Lcns ‘

(Pas de Calais), Amiens (Somme) eL Rou
baix (Nord).

Il faut que demain le
Spiritisme Religion

cède la place au
Spiritisme Science

J. BEZIAT.

« LE SPIRITISME SERA SCIENTIFI
QUE OU NE SERA PAS ».

A. KARDEC.

«IIIIIIMII *11 II III11III*—WWWMtt—PB——W—
AUSSI,CHERS FRATERNTSTES, NOUS

VOUS ENGAGEONS TRES VIVEMENT
A LIRE, A VOUS INSTRUIREPOUR
FAIRE TRIOMPHERNOTRE SUBLIME

Ouvrages Recommandés:

Àksaltof. — Animisme et Spiritisme, ré
ponse à la théorie de l'hallucination
du Docteur ilartman. Très impo.tout.

20 te
Besant Anie. — Vers l'Initiation ; 3 fr.
Boirac. — Elude scientifiquedu Spirilis

me : 1 fr.
Bonnefont. — leçons de Spiritisme aux

Enfants- : 0 fr. 25
Brun Henri. — Les Ames réconciliées :

1 fr. 50
Caillot. — Traitement mental et culture

spirituelle : 4 fr. 50
Cumerlynck. — Le Théisme : 0 fr. 75
Clavel. — Avis aux Incrédules : 2 fr.
Denis Léon : L’au-delà et la survivance

de l’Etre : 0 fr.25
— Pourquoila Vie : 0 te 25

D’Eglanitine Sylvain. — Le calvaired’uine
hypnotisée : 2 fr. 50

Donulo. — Cours pratiqued’hypnotisme et
de Magnétisme : 3 fr: 50

Dubqjs de Montreynaud.— Vérité : 2 50.
— Considérations sur le » Pater Nos-

ter » : \ fr.
25.

— Causeries sur le spiritisme : 3 te 00
Durviile.— L’Artde vivre longtemps: 2.50

— Le Fantôme des vivants : 5 te 50
— Théories et Procédés du Mag-nélis.

me : l fr. 25
:— Le diagnosticdes Maladies: 1 fr.
— Pour devenir magnétiseur: 1 fr.

Dupouy (Dr.). — La folie devantle Spiri
tisme (recommandé)

: 3 fr. 50
Dosant Dr. — Le Spiritisme,ses faits, sesdoctrines : l fr.
Fabius de Cliampville.— La Télépathie :

1 te
Faremont (Dr). — Pour rendre l’Enfant

meilleur et le corriger : 1 fr.
Filiatre. — Hypnotismeet Magnétisme :' 1er volume : 3 fr. "Jj

— 2° volume : 5 fr. 00
— Enseignement du Magnétisme parl’image : 3 te 75.Flambant. — Influences astrales: 3 fr. 00

Flammarion.— Les habitants de l’autre
Monde : 5 fr. 00

Fugairon(Dr). — La survivancede l’Ame:
4 fr. 00

Galichon Claire. — Souvenirs et Problè
mes Spirites : 4 fr. 2.

Gardy Louis.
—• La Vie et le Caractère

du célèbre médium Home : 1 fr.Girod Fernand.— Pour photographierles
rayons humains : 3 fr. 50

Julio (Abbé) :. Les grandssecrets merveil
leux : 20 fr.

— Prières liturgiques : 15 te
Kadir. —- L’Inde my-stérieure dévoilée :(prix de faveur) : 2 fr. 50.
Karadja Mary (Princesse). — L’Evangile

de l’Espoir : G fr. GOLancelin. — Méthode de dédoublement :
10 fr.Laurentde Faget : De l’Atome au Firma

ment : 3 fr. 50
— L’Art d’être heureux : 1 fr. 25MaeterlinckMaurice. — La Mort : 3 fr. 50Moulin. — Le Nouvel hypnotisme : 7 fr.

-
yrnr„(.h 1 -I <-!uvvi, s fr flfi

Le Voila «Fiais, Revue mensuelle d'occul
tisme et d’ésotérisme, Chacomac, édi
teur, 11, St~Michel, Paris.

L’Echo da Merveilleux, Madame Gaston
Mérv ,directrice,79, rue Gay-Lussas,
Paria, S*. Bi-mensuel, 16 fr. par an,étranger : 12 fr. 10.

LE Symbolisme, organe de régénération
initiatique de la Franc-Maçonnerie.
Oewald Wirth, directeur, 16, rus Er
nest Renan, Paris (XVe),
mensuel : abonnement : g fr. par ao.L’Intlusnceastrale, AL Bousquet, 71, ruedes Saint-Pères, Parie, éditeur.

L’Evolution
: Madame AguUana à Bor

deaux (Gironde).
Les EntretiensIdéalistes, 13, rue Méchain,

Paris (XIVe), mensuel : 0 te 75 le n°.L’Echo de l’Invisbla, 215 bis, cours St.
Jean, Bordeaux. Direct. : Mad. Marie
Ortarix, mensuel. Abt. 2.50. Etr. :
4 francs.

La Vie Psychique, Dir. : L Baure, 5 bis,
rue Saint-Paul, Paris. Abt : 1 an :5 francs ; Etranger : 6 francs.

Idéals Magazine ; Direct : G. d'Armorie-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Mens.Abt 2.50 ; Etranger : 3 francs.

Bulletin de la Société d’Etudes Psychiquesde Nice, 7 avenue de la Gare, Nice.La ReligionUniverselle,7, rue d’Auvours,
Nantes. Trimestrielle.

" Da Graphologie », 150, bout St-Germain,
Paris. Abts. : Franc-e : 1 an : 12 te ;6 mois : 6 francs ; Etranger

: 1 an :
15 francs,

La Velouté, 17. rue du. Louvre,Paris. Men
suel. Abonnement : un an : 2 francs.rLa Semaine-Psychique, tous les vendredisdans le grand quotidien« Paria-Jour,
nal

». Dir. : Proesseur Donute, 8, boul.
des Italiens, Paris.

Le Chrétien libre, 11, rue Git-le-Cœur,
Paris.

L’Action Nouvelle,Dir. : Ernest Damon,
à Gien (Loiret). Mensuel. Abonnement
1 an : 5 fr. Et. 6 te

Le MouvementCosmique : 8 fois par an ;
60, rue Cortambert,Paris (18 L

ALLEMAGNE
Die Uebersinnliche Walt, mensuel, ré-

dakteur : M. Max Rahm,Wilhemsha-
geo i/Mark (Allemagne).

AUTRÎCKË
MUteikingeB de» Wfsaer Leeeklafe.
« Spbms », Franz Herndl, Wisu XII, TU

voligasse, ë4, Autriche.
ANGLETERRE

LigiR, hebdomadaire, 150, St-Martis’sL»-
ne W. C. London. Recommandé. —Î3 fr. 50 par an.

The ÜccuU Reviaw, William Rider and
son. Limited, 164, AldersgateStreet,
E.-C Londres.

AUSTRALIE
The Harbingerof Ught, mensuel, k Mel

bourne. — 8 fr. par sa.
BELGIQUE

Le Messager, bi-mensuel, Liège. —- Union
postale, 5 te

La Vie d’Ouire-Tombe,revue mensuelle
M. Joseph Quinet, directeur, 88, rue
Frère Orban, Jurnet. Un an, 8 fr.

La Revus Spirite, directeur J. Ven Gee-
bergen, 29, rue Villette, Liège.

L’Ego, RaymondDelattre, Directeur, S
Jeumont (Nord), — Bi mensueL Abon
nements : Belgique: 4 fr. Etrang.5fr.

Le Progrès Spirite, 88, rue Frère Orban,
Jurnet.

Le Courrier Spirite Belge, M. Wibin, Di
recteur, 44,‘rue de Ruysbroeck,Bruxel
les. Abonn. : Belg. 2 te, Etr. S te

L’Unitif, organe du Culte « Antoiniste »,

rationnelle iras et k' PftoiÉes dont il est le (litre
i

/tes Origines et les pins des Êtres et des Ghoses
‘ i# ®i rnmrn

Par Théodore WALT1
avec une Préface de Camille FLAMMARION

VOLUME IN-L° DE 500 PAGES AVÏC NOMBREUSES GRAVURESEn souscription
: S fr., aux Bureaux du Fraterniste,4, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble

CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES
par les juches à payons Mobiles

Grai.d rucher modèle de 100 Bûches DADABT-BLATT, I e' Trix, diplômed’honneur, Concours des Bûchers 1911 ce la Société a’Apicuiturede Tourainemi) iiâic
MIEL BLANC DE CHOIX extrait debeaux rayons dorés, par la force centrifuge et obtenu ainsi sans aucun contact avec les mains. Pureté et propretéabsolues. Goût très fin et délicieux. Rem

place le sucre en tout et partout.
Le prix uniquede venteest de 1 fr. 60 le

kilog, logement et port en plus, soit : seauvernis or, contenant J kg. 500 de miel, 9
francs ; seau contenant9 kg de miel :17 fr. franco. Gare ou domicile au gré desclients.

Adresser les paiements en même temps
que les commandes à, Monsieur GUIL-
LONNEAU,apiculteur,à Saint Amandde
Vendôme (Loir et Cher),

Les Expéditionsne sont faites qu’une fois chaque semaine

2, rue des Bois de Miont, à Jemmeppe- \
s-Meuse, près Liège (Belgique).

La Revue Théosophique Belge, 112 Av*,
de la Toison d’Or, Bruxelles. Men
suelle : Abts. : Belgique : 5 te ; Au
tres pays : 6 francs.

BRESIL
VerdadeLuz, rédacteurDidymo Perei-

rav 28, rue Espirita, Saô-Paiulo,
~ &ANK9KAR6&

Lys Over Landel,Reventlovregade, g, Cm
penhague.

SauûbeiissogereM, étude des problèmes
métaphysiques. — RêdACttonil sdmi-
mstraliŒ : Sirsndbouîevard11@«, Go-
penhague*

ESPAGNE
Lumen, rédactionet administr. : Ruttla,

N“ 14, Tarrasss, Barcelone (Espagne).
Alïonnementg ; Espagne : § te ; Fran
ce : 1ï te

Nueva Era, ludustria, 8, pral. Sabbadel
(Barcelone). Espana : abt. : Pesetas :
3. Extranjeros i 6.

ETATS-UNIS
The progressiveTbinker, hebdomadsira,

rédacteurJ. R. Froncis, Chicago, Illi
nois. — 1 dollar par an.

The Setter Life, Battie Greech. Michigan.
HAVANS

ftevista Esplritista de la Sahaas, mea-
Hueîle, Carrales, n e 82 4 la Havane..

UOLLANDB
Met Toukomstig beveu,De Biltprès Utrech,

8 florins par. an.
Beo-ei an Leven. 1. M. Severaîuis, Zuîd

volde (Friesland), 2 donna par an
Wet Splriti'sitlache Tydschrift voor StEér.r

landticb-Indiete Batavia(Java), I, M
van de Wa&L florins par su.

ITALÎS
Lhcs et Gmbrs. Rome.

—• i fr, pir an.
Etranger8 fr., 4, Via Vareae.

Fflosofiadeila Sciensa, revuemensuelle d*
psychologie expérinsentale, spirit’-
et sciencesoccultes. Direct. : Inn. Cah
derone, via Bosco, 47, Palerme (Italie),

MEXIQUS
La Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico.
La Illustrations Espirita, par le Génér J

Refugid Gonîales, Mexico.
NORVEGE

Morgendsemringen, mensuel (Sktea)
PEROU

11 soi, à Lima, directeur,C^rlo Pat feu-
dan.

PORTUGAL
Novos Korlsontes, Dir. : GilbertaMarquée,

165, Rué. da Procissâo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;Etrang., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua da Rocha, 24, An-
gra do Héroïsmo, lies Açores.

REPUBLIQUEARGENTINS
Gcuataccia, hebdomadaire, directeur,P.M

Cosme Mairino, rua Tucumaa,1 ?3é, i
Buenoe-Ayres.

La Estrella de Occidente, rue Simpacha,
782, Buenos-Ayres.

RUSSIE
Las Merveilles d# la VJe, directeur H

Vitolf Chlopicki, 39. rue Vile»a, %
Varsovie.

SERBÎS
L* Monde Spirite (» DubovniSvat »). gs-

vue mensuelle. Abonn. par an : S 'E
Belgrade (Serbie)

SUISSE
Revue Suisse des Sciences Psychiques, 2,

rue des Délices, Genève 5 te par an ;Etranger6 francs.

LE SALON DE LA MODE
• BI-MENSTTEn

Véritable Revue de la Famille.
LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUE DES JOURNAUXDE MODES

Modes.
—

Littérature.
— Beaux-Arts.

—
Travaux féminins.

PREMIÈRE ÉD1TÏOWI DE LUXE
Avec 24 Gravurescoloriées

Planches de broderieset Patrons découpés
M AS, 2Gf », SUSOIS, 1<V50;TROIS IIOIS,5f 5G

PREMIÈRE ÉDITION
Avec Gravuresnoires

Planchesde broderieset Patronsdécoupés
UN IN, 14r »; SU «OIS,7'50; TROIS MOIS, 4f «

Envoi d’nn Spécimen contre 60 centimes ezi timbres-poste.
GasSon DROUET, Dlreckur- 6, Rus Veatadour,PA.EIS{!«)

Jean BÉZIAT è
IngénieurAgricole, Professeur d'Agriculture

Directeurde VInstitutPsyehosique

Tous les Fraternistesdoives, être des
cou“v.-mmateurs de Miel, car, pour qui
comj:rend la Natureet pénètre ta mysté
rieuse raison des choses, le :'’») est le
sucrenaturelconcentré dans tout* sa perfection.

Miel et fruits renferment le seul sucrequi, à l’état physiologique et vivant, soitapproprié à notre organismeet bienfai
sant pour nous.

Le sucre naturel- contientencore nombre
d’éléments précieux,assainissants, diges
tifs et reconstituantsqui n’existentpoint
dans le sucre industriel.

.Fraternistes,usez du Miel ; là est la M
Vérité. * 1

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de
’Hyberderieet, de la Grande Médaille d’Or

de 500 francs de la Flore de France.
e PHANes.

En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Hue de Faubourg, SIN-LE-FOBLE

à 150 mètres de l’Institut

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

LA N1AIS0N PRF.NDDES PENSIONNAMES

Éoylre *'â. 1’ovâLiaoe
sance et après la mort : 1 fr. 50

— Le livre de la Chance bonne oumauvaise : 0 te 75
— Les larvespsychiques : 0 fr. Th

Richet. — Les matérialisationsde la villa
Carmen : 4 fr. 25

Rouxel. — Histoire et philosophie du Ma
gnétisme : 3 fr. 00

— Théorie et pratique du Spiritisme
1 fr.

Solam. — Les Enigmes de la Vie : 0 fr. 10
— La mort vaincue : 1 fr. 00Suard. — Comment on produit le sommeil

magnétique : 4 fr. 50.ValabrègueAlbin. — Le fils de l’Homme:

2 fr. bo.

Le Spiritismeet ses détracteurs : 0 25
Prières et méditaions

: 1 fr. 25.
Ghanitset prièresspirites : 0 te 50Almanach du Merveilleux: l.te

ALLAN KARDEC

— Quest-ce que le Spiritisme : 1 fr.
— Le Jivre des Esprits : 4 fr.

— Le livre des Médiums : 4 fr!
— La genèse, les miracles, les prédictions

par le Spiritisme
: 4 ff

.— L’Evangileselon le spiritisme : 4 fr.
— Le Ciel et lEnfer ou la justice Divine

selon le Spirïïisme
: 4 fr.

Colonel ALBERT'DE ROCHAS,ex-administrateurde l’Ecole Polytechnique

Pour avoir la preuve qu’on ne meurtpas,lire :

— LES VIES SUCCESSIVES 6 fr. 00
»* *

— Les Frontièresde la Science
: 2 vol. :

6 te
I » lévitationdu corps humain • ? fr RO

GABRIEL DELANNE

Recherches sur la médiumnité
;L’âme est immortelle :

Le phénomène spirite :

•

L’Evolutionanimique:
Le Spiritismedevant la Science
Les apparitions matérialisées
vantset des morts (très recommandé;,
s voi ta te

3 fr. 50
3 fr. 50

2 fr.
3 fr. 50
: 3 fr.50
des vi-

on produit le SommeilMagnétiquesans volonté et sans le
secours des yeux. Tel csl la titre du nouvel Ouvragequivientde paraître,renversant d’une façon complète les vieille*
théories du BanalHypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçu de quelques,chapitres : Crédulité. — Etat danslequelon peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en :aJ.cul et en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l’équilibre. — Diminution de poidsvariantde3 à 13 kilos.— Expressionsinénarrablesobtenues
bous i’iniluencede la.musique.

Somnambulisme.
— Luciditéet clairvoyance,— Compte

rendude notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie, de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée, où MistressHarrisson,de 1Exceniric-Club
de Londres, joua un si grandrôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Un chapitred’©r.— Guérisondes mauvaiseshabitudes
de toutenature à l aide des suggestions Post Hypnotiques...A quelmoment faut-il les donner?Quelleest la phase quileur donne le plusde portée ? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volumede grand luxe est envoyé francoet recommandé
contre 4 fr. (timbres ou mandat)

— Etranger4 fr. 50. —Adresserles commandesà r. SUAIt» Aîné, Magnétiseur-Praticien.35, rue Dequen,à Vincennes (Seine). Noticegratis,

A LOUER
'“Travaux dë'nos cSërsAmis '"1

DE L’ESPACE
obtenus par l’Institut Général PsyehosiqueLA VIE

Tome I
MAXIMES ET PENSEES 1>U 10° PLAN

Les Constances Animiquesde l’Huma
nité et des Animalités.— In Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase post-
mortem. — La Franc-Maçonnerie etles

.
*

. . — La Psychose invertieou Homosexualité. — Ins Hystéroïdes crimina-
loïdes. — Les Caractères, la Bestialité, laVolonté, les Chutes décastrales, le Hasard. — Lu formationde la Terre. — LaMégalicité, la Prodicité. — Les Guérisons.
— Créations animales et végétales. — LaNéohumanité. — I..e Mécanisme de laConception immaculée. — Le® Psychoses
— La triplidtéunivorelle. — Les Comètes, etc. — LE V1BRANISME.

Prix : 3 fr. 50.
Ouvrage recommandé

L’IDEAL DES TEMPS NOUVEAUX
par Paul NORD.

Tous ceux qu'intéresse le problème de.
l’Ameet de la Destinée, voudrontposséder
oet ouvrage d’une haute tenue littéraire,
dans leur bibliothèque.

Ecrire mx bureaux du * Fr&îsrnMs e


